
Nouvelles du jou r
La nouvelle conférence de Boulogne

sui>-Mei*«
NI. Harding contre

Inopinément, afin <lc n'être pas assaillis
par la nuée de diplomates qui veulent ètre
autour du tapis vert, -Jf. Milierand et
M. Lloyd Goorgft se réunissent aujourd'hui
mardi à Boulogne, pour disculer l'une des
éternelles mais pressantes ' questions issues
de la -guen-e ou du traité de, paix. Foch,
qui élait en villégiature sur les ecôtes de
Bretagne, a été appelé d'urgence à Boulogne.
Cela porte à croire qu'il s'agit de l'aide
évcnuelle à fournir à .fa Pologne et de la
possibilité de conduire des troupes alliées
sur le "front antiholchéviste. Un critique mi-
litaire établit qu'il faudrait cent divisions
pour avoir raison de l'armée rouge et que
la Pologne peut en fournir lout au plus
cinquante;

¦Quelle nation voudrait fournir les autres ?
Et, si l'on réussit à former une armée orien-
tale, par où et quand la .faire parvenir à
destination . pour que ce soit assez tôt ?

Peut-être se feserve-t-on de ne faire
qu'une démonstration afin d'intimider
Lénine et Trotzky et de leur faire savoir
que, s'ils exigent trop dans les pourparlers
de paix avec la Pologne, ils n'obtiendront
Tlf .n-

L'Allemagne, qui a notifié sa neutralité
pour qu'on sût qu'elle ne permettrait pas
que des troupes alliées usassent de son ter-
ritoire pour aller en Pologne, est tentée de
foire la besogne nécessaire conlre les bol-
clicsvistes. Elle y mettrait ses conditions :
la restitution de l'ancienne frontière orien-
tale , .l'autonomie de la Posnanie sous la
souveraineté du ReicK ct une participation
de l'Allemagne aux compensations obtenues
en Russie. A titre de garantie militaire, les
Alliés conserveraient l'occupation de la rive
gauche dû Rhin et obtiendraient le droit
d'occuper toutes les forteresses allemandes
pendant la durée des opérations.

Ce sflnt les milieux britanniques qui
négocieraient cette affaire avec le gouverne-
ment allemand et les chefs Hindenburg et
LudcndorL

A son tour, la Hongrie se lèverait contre
les bolchévistes russes. Sur la question de
savoir quelle compensation elle exigerait
pour son concours mililaires, le ministre
hongrois à Paris, M. Praznovsîri , aurait
répondu : « La Hongrie a été complètement
démembrée par le traité de pais et sc trouve
plongée dans "la plus grande misère. La
lettre de M. .Milierand, qui accompagnait le
trailé, parlait de la possibilité d'une révi-
sion des clauses les plus dures. Si les Alliés
envisageraient unc telle' revision , cela cons-
tituerait la récompense pour la collaboration
hongroise à sauver la Pologne. « .

La question de Pologne prendrait' donc
un aspect tout à fait  inédit et cependant très
bon. La Pologne peut êlre sauvée par des
peuples plus voisins, Allemands et Hongrois,
Non seulement ce serait un service signalé
rendu immédiatement aux. malheureux
Polonais, mais aussi le gage d'une politi que
européenne nouvelle inaugurant la lulte
générale conlre le bolchévisme dont nous
sommes menacés. Quelle meilleure réconci-
liation des peuples que celle qui les ferai!
se dresser oontrç, l'ennemi .commun? Cela
vaut bien le sacrifice de quelques kilomètres
carrés qu'il faudrait faire â l'Allemagne et
à là Hongrie, sans que cela nuisît aux"eoon-
ditions du désarmement. Mais, comme on
dit , c'est trop beau pour qu'on puisse y
croire. • ,

L'a oontéretica de Spa vn avoir unc con-
séquence imprévue .des Alliés : elle hâtera
la socialisation des mines de cliarbon alle-
mandes, affaire qui était en suspens et qui
le fû t  reste sans doute encore longtemps,
sans iles décisions imposées à l'Allemagne.

Comme nous l'avons dit , le sort de l'Aile*
magne, depuis Spa, est entre les mains de
l'ouvrier mineur. S'il consent a redoubler
son effort pour aof.rolire le rendement des
mines, l'Allemagne , . pourra fournir lefi
2 millions de tonnes qu'on lui a fait pro-
mettre.. Sinon , l'Allemagne fera faillite iï
son engagement et les Allie? lui prendront

a Société des nations.
le district de la-Ruhr , co qui serait la f in
de tout. Sans charbon/ tout s'arrête en
Allemagne; c'est la dissolution totale et
l'anarchie.

Tout repose donc sur l'ouvrier aninrur.
Mais, pour lui faire accomplir l'effort sup-
plémentaire que demande le salut .général,
cc.n'est pas assez de lui promettre une plus
forte paye et une meilleure nourriture. Le
coup de collier à donner sera tellement dur
que l'ouvrier le refuserait s'il avait le sen-
timent de le fournir, en simple meicenairt
par les peines duquel l'Etat doit être tir<5
d'affaire. L'extraction du cliarbon, dans les
conditions actuelles/ apparaît comme l'équi-
valent du service militaire accompli pour
le salut de la patrie. Or, le soldat n'est pas
Un mercenaire ; défendant la patrie, ii
défend son bien propre. Pareillement, lc
mitbeur, du labeur duejuel dépend mainte-
nant la conservation des richesses charbon-
nières de l'Allemagne, entend econserver ces
richesses à sou pays et non à des particu-
liers , qui réaliseraient encore un bénéfice
sur ses peines patriolitpies.

Cette idée de la convenance de nationa-
liser les mines, du moment qu'elles devien-
nent J a rançon du pays, s'est imposée &
l'opinion allemande ct s'est traduite par un
voté dii Conseil économique de l'Eiat , qui
vient de siéger à, Berlin. Elle paraît n'avoir
pas rencontré d'opposition do la part ides
grands industriels. L'homme le plus repré-
sentatif de cette catégorie, M. Hugo Stinnes,
n'a du moins pas ifait d'objection.

•'•-.. .
La Gazelle de Prayue, organe de propa-

gande tchèque, annonce que l'état de siège
a été proclamé dans quatre départements
slovaques.

Cela indique combien les Slovaques sonl
peu endiantés du sort qui Jeur esl fa i t  sous
la houlette du président Masaiykj

. *. *Le sénateur américain Harding, candidat
deâ républicains, à la présidence , vient de
faire un discours où il se pose en adversaire
de la Société des nations. Il a dit que les
Etats-Unis nc se déroberont pas aux res-
ponsabilités qu'ils ont assumées, mais' que
le peuple américain veut vivre cn paix avec
toutes les nations. C'est fair e entendre (pic
le pacte de la Société des nations', par son
élr-oite connexion avec lo trailé de paix, a
trop le caractère d'une ligue des vainqueurs
contre les vaincus. Celle opinion est per-
mise à un Américain, qui est du parti des
vainqueurs ; un neulro peut envisager la
chose autrement et dire que Je traite de
paix ne le regarde pas, nnais qu'il retient
le pacle de la Sociélé des nations. C'est ce
qu'a fait le peuple suisse.

M. Harding a ajouté qu'il envisageait , en
lieu ct place de la paix dictée, une véritable
paix amiable et une sociélé des nations
sans clauses comminatoires, sans lien coer-
citif , fondée sur le bon vouloir général ct
exprimée par des accords de peuple à peu-
ple. « L'Amérique, e-t-il dit , veut observer
librement les règles de la justice interna-
tionale, en suivant Ja voix de Ja ooriteience ;
elle décline d'êlre assujettie par une con-
¦ rention écrite qui lui dterait sa liberté en
ia soumettant aux arrêts d'une alliance mi-
litaire qui aurait le droit de lui dicter son
devoir, il

Les victimes de la guerre en Pologne
Le Comité international de la Croix-Rouge,

à' Genève, a étô informé, pat . son délégué à
Varsovie, que des réfugies, surtout des femmes
çt des-enfants , /uyant devant les armées,
affluaient à Varsovie. Î es hôpitaux polonais,
pleins do blessés, manquent de matériel sani
taire. *

Faisant . appel & la solidarité internationale
de. toutes les, -Croix-Rouges, le Comité inter-
national a télégraphié à chacune . d'elles pour
los prier de prêter, .assistance. -A-, leur snnir
polonaise.. Uu Comité d'action a été formé ;\
Varsovie, sous les auspices élu . Comité inter-
national , par les représentants deâ Croif-
Rougcs étrangères en Pologne. Ce Comité
d'action assurera les distributions.

La question des îles â'Aalanfl
devant la Société des nations

La Société des nations juge actuellement un
eas ùe controversé Aiguë qai alfeete sérieuse-
ment les relations dc deux Etats européens :
ello accomplit ainsi, pour la première fois, une
de ses tâches fondamentales : celle d'accom-
moder 4cs différends entre les Etats qui n'ont
pas encore réussi à régler une dispute pen-
dante. 11 s'agit des 'Ues d'Aaland,- qui sont
situées dans lo golfe de Bothnie à mi-chemin
entre ia Suéde et Ja Finlande, et comptent une
population d'environ 25,000 habitants. Le point
en litige est le suivant : les habitants des îles
resteront-ils soumis à la domination finnoise
ou seront-ils incorporés à la Suède ? Cest ce
que le gouvernement britannique, exerçant à
titre amical le droit que lui a-conféré le Pacte,
a demandé à la Sociêté des nations de résoudre.
La Société des nations l'a chtrepris ' ct a com-
mencé ù étudier la question qui présenté de
grandes difficultés eaf elle soulève des points
d'ethnologie, de loi, d'histoire et do stratégie.
Les iles et la Finlande faisaient toutes deux
partie do l'Empire russe et, au moment de la
Révolution russe, la Finlande affirma son indé-
pendance, qui a été depuis reconnue. La Fin-
lande estime que les lies sont à l'intérieur de
ses frontières historiques et ethnologiques, quo
la question relève seulement de la juridicti on
intérieure de la Finlande ct, par conséquent,
n'est pas du ressort dé la Sociétc des nations.
La Suède conteste ce point de vuc,*et demande
que l'on permette à la population des îles de
décider par un plébiscite si ello restera à . la
Finlande ou si elle Sera incorporée à la 'Suède.
On a d'ailleurs fait un plébiscite il y a quelque
temps, ct les habitants des îles d'Aaland ont
exprimé le désir d'être réunis â la Suède ; mais
la Finlande prétend que ce plébiscite est le
résultat d'une certaine cfîc-rvcscenco causée par
la situation troublée .existant àltgs sur le con-
tinent ct qu'il ne saurait exprimer les vœux
définitifs de la population. '

A la session du Conseil de la Société des
nations qui vient de se tenir à Londres, le
premier ministre de Suède, lo ministre de Fin-
lande à Paris et deux représentants des Iles
d'Aaland soumirent leurs vues respectives au
Conseil, les représentants de la Suède et de la
Finlande siégeant en qualité do membres du
Conseil avec voix délibèrative. Là_ Suède qui
est membre de la Société des nations nc sou-
leva aucune objection, quoique Ja Finlande oe
fasse pas encore partie de la Société, et la
Finlande à son tour consentit à ce que les habi-
tants des lies -d'Aohuid.exposassent leur point
de vue, à Ja condiîion que Vautorisation accor-
dée par la Finlande en ix matière ne lui causât
aucun préjudice en l'cspèec.

Les deux parties convinrent qu'il était sou-
haitable que toutes les. obligations internatio-
nales, mUitaires, navales et aériennes concer-
nant les îles fussent maintenues ; elles exprimè-
rent ic désir de conserver des relations pacifi-
ques . ct amicales ; enfin .elles s'engagèrent à
faire tout -leur possible pour éviter une aggra-
vation de là situation pendant l'examen de la
question par la Société des nations. Le premier
pas fait vers la solution du problème — que
la Suède et la .Finlande ont toutes deux ap-
prouvé — est la nomination d'une Commission
ele trois juristes .internationaux qui se pronon-
cera sur le point de droit international soulevé
par la question de ^a-voit si le différend est da
la compétence exclusive do la Finlande et qui
donnera son avis e»nsulta(if. Ceci est un exem-
ple d'un tle ces cas où-la Cour permanente de
justice internationale — dont le projet définitif
est maintenant assez avancé — sera, à l'avenir ,
d'une grande utilité, et c'est parce qu'une sem-
blable Cour n'existe pas encore que le Conseil
a décidé de nommer une Commission spéciale.

Quand cette Commission aura donné son avis
consultatif , le Conseil envisagera son applica
tiou ct prendra toute autre décision qui pour-
rait être ' nécessaire . ...

Nouvelle conférence de Boulogne
Paris, 27 juillet.

M, Mdleraml est -parti ce nuatia niareli , à 8 lt-,
pour Boi£ogne-Sui--Mer, e»ù il se rencontrera avec
M. IXoyld George. Le t»otif de cetto réunion,
brusquement ' décidée, est, sans douta, le désir
des eteux .premiers .ministrê  ¦ .aïHés d'iSahaiigcr
tle . vives au sujet de ia suite à donner à ta der-
nière ceBnrnwnicalrion lies Soviels.

'Paris, 27 iuillet.
Le maréchal Foch, qui villégiaturait cn Bre-

tagne, est rentré , hier soir, 'lundi , i Paris , où il
aura unie -entrevu* awd le président du Conseil?.
11 se rend aujourd'hui, mardi,*ie Boulogne, avec
M. l'r-ançewsHMarial. ministre eles finances.

Londret, 27 juillet.
L'agence Renier apprenil «piu M.- Lhuyet

George, accompagné de sir Phllipp Kerr. a
quitté Londres hier soir îunelr, se rfcnidaiit :\
Boulogne-sur-Mer où ¦»!¦ rencontrera M. MU-
leramt. Iï sera de retour mercredi.

FRANCE ET SUISSE

Tous les journaux suiéses s'occupent de la
àiscusiion engagée entre la . France et la Suisse
au sujet de la'ejûestion des zones Irane&e*- de !a
Haute-Savoie et du pays de Ges.

Dans Je Journal dè Genève de ce -matin, il.
Horace-SlicheH a consacré à ce sujet un article
1res catégorique. 11 écrit : ;

• iLe gouvesnemenl français .veut, supprimes
purement et .aimplement Ses zones franche» el
reporter son cordon' douanier à la frontière:
franco-suisse. Il se laisse inspirer p» let eonsi-
eJéraiions fiscales «îe l'administration des doua-
nes, dirigée par M. BdHay. et par !a campagne
très active d'une petite .minorité des popula-
tions savoisienne».

« La grande magorité des habitants des zones
de la Haule-Swvoie ct efai Pays de .-Gex désirent
le maintien ele l'&at eie choses actaiel, consacré
expressément par le plébiscite de .1860.

:+ La France est liée, m-â-iis de ht Suisse,
par sa signature donnée .en l&lô, en ce qni con-
cerne le Pays ele Gex. En-IS9Q, quand eile a an-
nexé la Savoie, elle a pris l'engagement de res-
pecter les accords internationaux que le roi .de
Sarelaigne avait situes en 1815-16. En 18G0
légalement, elle a promis, aux populations de ta
Il3ute-Savorc, qu 'elle désirait annexer , de créer
une grande zone d'échanges libres avec la
Suisse.

», En reportant uniîatéralement son corejoo
douanier à la frontière franco-suisse, la France
renierait sa signature de 1615 et la parole
qu'elle a donnée etoubleanent en 1860. -Elle vio-
lerait ses engagements iuSernafiemaux vis-à-wis
d'un pavs voisin el ami, dois* la population n 'a
pas cessé de lui témoignor sa sympathie pendanI
la dernière guerre. EEe violerait .également les
engagements antérieure pris à l'égard àes po-
pulations de la Savoie pour les attirer à elie en
1860. Elle tromperait elone à la fois ses aimis du
cichors et les populations de îa llsuic-Sarous el
dn pays eie Gex- qui, pendant les 'déemières an-
aises,- ont versé fcfioîejn«nent- leur sans -po-Jï
aller, bien loin ete leurs lx>aux départements ,
proléger la frtmtièrc; française. >

Les mineurs de la Ruhr
Bochum, 27 juillet.

(Wol f f . )  —¦ Dans une coafôrenc» oa^anisée
par 'Jes 'tsàumcrs du {jossen de Sa Uluhr et tenue
hier luneli, te el<%«ut!é Hue a fait un rapport sur
ta conférence de Spa. Lo gouvernement, eUt-S,
a été ottïgé «le signer le iprotoexCe des dhattxHvi
pour ne pas 'laisser dépocer '.•eirfj>ire allemand.
L'aweemiiMc a voté unc césoîutiaa à l*unnninité
protestant "ccntTe unc occupation éventueJje du
territoire ele ta liuhr- et dèe&Hnn'k que ies
mineurs offriraient n cei sujet unes résistance
munée. Lts mineurs semt prêts ;V exploiter ïbre-
inent les quantités eto -charbons, -exigées par
l'Entente c* en outre à pourvexx aux besoins de
l'Altanagne. Ceft» èeju s-Pésesrve d'une meilleure
ncjjncnlation des mineurs. Finaiarnenl , i'assem-
tâée a demandé la socialisation imanceliate ds
mines. Vae jnotion a enoore iHé adejptée qui
dôauwdô que lo râvito£kia»cnt en clcirbon soit
suspendu si efcstination ele certaines parties du
¦pays oix des mouvei!nent9 séparatistes doà-ent
l'emporter.

Oîîensive bolcao-viste
contre l'Arménie

Paris, 26 juillet.
Le «Correspondant du Temps, à Lomlnes mande

qu 'un feïcgranime ele ¦Constautàioipîe, en eiate
(i'Jikir, annonce ;:
' i L'aJfensàve 'boVbé̂ -iste contre VAnménie,

prévue deÇJuis quelque temps 'déjà, rient de se
cléc'.ancher. D'importants contingente liolché-
v,istcs, «xmaentrés ii Bakou ct , principatonent ,
des régibiiêiàs et? nâvafewe ' du Turkestan au-
raient atétaejiié !es trompes reîpufcCieaines arané-
nrermeéL De sanglants cêsitelrçr .v seraient déjà
tiivrés, «iont on rghore encore l'issue.

IAS but de çeJl-U-'.'CiÉfénsiv.». d,v!.-ire ¦> corres-
i]Kinclant . «-.-rt Ovrditismcnt «le secourir Pis forces
nationalistes de MoùsfepSia' Kciial ti prinexpale-
anent les troupes eîe Ktmùn "Karabeikir , qui opb-.
rent élans l'ai .région eFEr7croun»...

Les deux candidats du Chili
Santiago-du-Chdi, 26 juillet.

(Ilavas!) — Les opératiems pour l'élection
présielenlifOe se sont tféroufcas tranjuilesncnt.
Jc«s jvsu3Jaj.ç donnent 379 voix à M. ASessamJri
contre 174 à M. îfarras Hotgouo. Co dernier
«VenMHule l'aruiufation dc IG voix doociccs e\ son
concurrent. i.o GoDgrès se réunira lo 30 août
¦pour décider fina&ement tajud eias «JîUX oan'
tfelats est élu. ...« ... ...

Le Dr Dorten en liberté
Berlin, 2G juillet.

( W t d f f : )  -*-rïiC'/,'aA-ctf Ansrigw- ansvonec que le
gouverncinenl elu ' Koich vient eU- .lfaire neincttre
en ilSxçrlé le Dr Dorten (Auteur; du projet- dc
république rhénane) , arrêté ces jours derniers
sur mandat du Parquet de. l'Empire et trans-
féré en Allemagne non occupée.

Sympathies bolchévistes "-J,
. ilarburg, 2G juillet.

( W o l f f . )  — Dans -l'aprés-midi de «timandie
es; arrivé ix Alarburg JII*sse-"Nassau), venant de
Gicrssen, un train militaire jxAotxait, etans teepiel
se trouvaient notamment aussi dej off«ciers étran-
Ç*s a\<x kar t____vBhf, l_es tragons rertlerjoaiciil
des fusHs et eles munitions. 'Le personnel de ia
gare se Ttjfusa à laisser ce convoi 'poursuivre sa
Tonte e!, h nouvelle s'élant reijjandue , a y cut
bïaHErt à la gare unç foule nennbreuse rassem-
bîée, qui protesta énergiquement contre lelrans-
port d'armes.

Les portes Ae plwàeurs wagons furent ou-
vertes de vive Sorce et tes. fusils «pn s 'y trouva rent
j e t é s  aa dehors-, -pois izês en ptàoes.

lit: train reste .provisoirement garé prè^ de
Marfaurg, en attendant des instruirions du gou-
vtduAitisat,

Les Soviets russes et la Pologne 1
. Paris, 27 juillet.

(Bavas.) — Dans un radiogramme de Mos-
cou, les bolchévistes fixent au 30 juillet la date
à laquelle commenceront les pourparlers d'ar-
mistice avec les Polopais. Les représentants dea
deux gouvernements se rencontreront à Bara-
novltchi.

Nouvelles religieuses
L'évêché d'Oran

Mgr l'évoque d'Oran (Algérie), rentre dans
son é\4ché comme locataire ; la ville qui en
avait pris pejssessieni déménage et remet l'im-
meuHc dstts soa état ancien.

Ce résultat n'a "pas élé oîrtcnu sans peine,
Mgr Légasrse, à l'apjmi de -sa demande, a fait
valoir d'exercllentes raisons de justice, de
patriotisme et de <x>nvenance. Ces motifs tirait
impression en haut lieu et les pourparlers ont
abouti. Lc 12 mars 'dernier, la jouissance «fes
Rnçiems immeybies, palais êpis<^)pol es{ socré-
Jariaj, étail rendue il l'évêque d'Oran, j*ir un
fraSl àe d5x-"buft ans, à -partir dn lw juillet
1«M, pour un prix égal à celui que versait à
l'Etat Va -riSe d'Oran, iocafeùre de VKnmtulte
depuis une dizaine d'années.

Protestation de l'évêque ds Saiat-Clands
Mgr l'évêque de Saint-Claude (Jura frainçai-01

proteste avec énergie contre le voto du Ccnsel
municipal de Ijon s4e-Saunicr, qui a mis en
¦vente l'ancien Grand Séminaire, avec eAligation
pour '/acquéreur «le démolir les deux ailes du
bâtiment et surtout h» «Jiapclle. Aoic de secla-
risme, acte d'injustice. L'évêque ajoute :

< C'est encore un acte de vandalisme^ 1̂
caractère sacré d'un édifice voué ou culte de-
vrait suffire peMir fc renehe inrioèablç ; mais
cette «diapelle esi dc plus un bijou d'arctailec-
ture «juc tous les connaisseurs se -plaisent à
regarder comme un des plus beaux spécimens
de S'art ge>thique moderne dons notre région. •

A Lourdes
Lourdes a retrouvé cette semaine, dernière Ja

pieuse animation d'avant-g-uerre. 1200 pèlerins
écossais, 1200 elo Rennes, 400 de Nimes, 400
d'Angers, 300 de Bruxelles, 1200 du Virarais,
des groupes de Pau, Mazamet et autres parois-
ses, des milliers de pèlerins isolés, sont venus
à trains bondés. Les processions ont été splen-
dides, les églises et le calvaire très fréquentés,
la grotte sans cesse assiégée, les piscines en-
tourées par la fouie suppliante.

On cite plusieurs guérisons ou améliorations
notables dont le bureau des constatations, arec
sa rigueur scientifique ordinaire, aura à définir
le caractère au point de vue médical aussi bieu
que surnaturel. 

NOUVELLES DIVERSES

M. ÎLloyà George a présidé, hiec nuttïn . lundi,
un conseil de cabinet afin d'examiner 'la silua-
tioa en Irlande.

— On annonce la .mort de M.m» Juies Ftrrj' >
veuve ele l'homme d'Etat français.

—. La Chamhre française a ralilié fe irailé de
paix avec la Bu'garie.

NÉCROLOGî E

Parlementaires italiens
A' Rome est mort, à l'âge He 82 ans, l'ancien

président du Sénat , comte Adfodat Booasi, qui
élail aussi minislre .'d'Etat et «pn. en 1899 ct
1900', Ei partie «hi uiimstèic-oomnie garde des
sceaux.

I» personnifiait l'ancienne magistrature por Ja
drcnlmre dc son esprit , par sa science et par
la dignité «le fil rie. Avant Vie se vouer entiè-
rement à TadirMiistrolion pultlique. il occupa
la chaire de "profiwsour aux facuX&i''de droH
de Pise et de >Rome; on a <hj lui pUisiours ou-
vrages juridiques 1res appré«àés. Il était com-
missaire ro\*a» dc Milan tors de la nomination
»lo Mgr Ferrari, actnétëemem cardinal, à la
dignité d'archevfque ; son atti-lude dans la cir-



constance fut celle d'un vrai gentilhomme. En
effet , le comte Bonasi ne cacha jamais ses con-
irlcSions itiig'ieBStrs ; iï lni loujours un A«s
adversaires les plus reeloutaKcs élu divorce.

iComme président du Conseil d'Etal , un jour ,
à un minislre qui lu; recommandait instam-
ment une certaine atfaire, il r.?pondrt «pie « le
Conseil d'Etat ava'K été institué pour donner
tles conseils aux iron.slres et non pour en

De la scène politique italienne ont disparu,
CAS derniers jours, eJeus autres figures mar-
quantes : les eléputés, de Felice (Catane), socia-
lisée, un d«*s chefs les plus popuhiresr de ce
5**11 en -Sicile, rt >Pignaltari CPotenza), ëfhomme
«le confiance de W. Nitti, appartenant au parti
libéral et qui s'apprêtait à jouerr un rôle im-
portant au Portement.

M. Dubj
Lundi matin, est décéda â" B«u.e, 4 li s,iK«

«l'une pneumonie , le secrétaire général de
l'Association suisse tles cheminots, le conseiller
national Emile Duby.

Il était âgé de 45 ans. - . . ¦• . ,>

• • »
On nous écrit 'de Berne t
La disparition subite de M. Emile Diiby, con-

seiller national et secrétaire général des «chemi-
nots suisses, est uu événement Depuis que le
syndicalisme est devenu un facteur éminem-
ment politiquo ct eatach.4 de velléités sèvolu-
tionnaircs, la position de M. Diiby à la tête des
cinquante mille cheminots suisses était très im-
portante. Il pouvait , à lui seul, amener les pires
catastrophes.

Des hommes qui connaissaient à" font!
M. Duby nous out &guu<j v\\v'vl était Uati'Ae-
ment orienté vers Ja conciliation : M. Diiby,
qui était très intelligent , se rendait compte que
dos arrangements amiables sont préférables aux
conflits.

M. Diiby a néanmoins souvent < chauffé » ses
shnminàte. EA, il a'» î>as \vraj«\n% réussi K cal-
mer les esprits qu 'il avait excités. Preuve en
est la grève générale de 1918, où M. Diiby fonc-
tionnait comme membre du comité d'Olten.
Néanmoins, il y avait chez IL Diiby du bour-
geois qui luttait eontre les passions extrêmes
«t. faasAwivits,. Si ea succession devait échoir «
ele simples agitateurs sans indépendance de
jugement et sans autorité, le mouvement syndi-
caliste pourrait prendre uno allure plus dange-
reuse pour les intérêts du pays.

7BTXTB QA2KTTE

ta santé de M. Llojd Oeorgs
L'e correspondant du Journal à Londres télé-

graphie que la santé de Lloyd George inspite
«le sérieuses inquiétudes. Tous ceux qui l'ont
approché, ces temps derniers, ont été frappés
par son allure lasse. Les discussions auxquelles
il pouvait généralement prendre part pendant
«Io longues heures, sans que son esprit cessât
«l'être clair, semblent Jc fatiguer rapidement. Il
devient aussi vite irritable. Son médecin aurait
insisté pour qu 'il quittât Londres immédiate-
ment sans attenùre la lin ùe la session parlt -
incntaire, mais, jusqu 'ici, il n'a pu obtenir du
Premier que la promesse qu 'il irait se reposer ,
chaque semaine deux ou trois iours., à la
campagne.

Solom la Pall Mail Gazelle, M. Lloyd George
n'a pas encore fixé la «bte «le son séjour en
Suisse, mais tous les arrangeuienlis ont été pris
ù Lai'ccnne par son secrétaire. Son médecin in-
siste pour qu'il -prenne «lu repos Je plus tôt po«-
.«W.e, mais te premier (ministre ne pense pas
pouvoir partir pour ia Suisse avant l'ajourne-
ment du Parleiuent soit à la ani-août.

CALESBEtfiE

Mercredi 28 juillet
Salât NAZAIUI-: et tea comi>i«snoitr , marly!»

Sukit Ktasàn et ses compactions (fanent rniar-
tyrisôs «k Milan. Saint .Aiiiû)toi*e trouva kuts
corips au milieu des champs et (es fit 'transporter
dn» sa ville dpis«opole. .

iO FtutlUlon dt la MBERTB

L'inexplicable crime
PK Paul tt Orvtroi et Henri fia MontlorJ

i mf Pm J

' "Ce jour-îïï, quï élait le 25 mai, (e jour oit
J'ougarra avait rendu compte au général et à
'Jacqueline «tes -premiers résultats oibtonus par
ses recherches, M. Tilbour-Dttr&y êlaii en-
fermé dans son cabinet dc travail, vaste
pièce à l'angle de son oppartauient et prenant
îe jour par deux larges baies vitrées. 11 était
assis devant son bureau et compulsait fié-
vreusement un dossier ; une extrême attention
se devinait dans le regard avec f*I*î il scruJ

tœt lea divers documents, les (veines dc son
.front faisaient :1 ses tempes comme une saillie
bleutée MeUçuâni «k puissance et l'énergie ele
son effort.

¦M beat 'de qu^Seps» faateMritt, ii «t\eva ia
tête avec décounagemtent.; .

f— Je n'y parviendrai pas, «nunmura-'l-il
avec «ne rage concentrée. Ah 1 cetle brute qui
n 'a laissé que Ses papiers chiiiffife I

•Jl sc leva el se imit à marcher dans àla pièce.
Soudain, il s'arrêta devant l'une des fenê-

tres et ek» doigt 'se mit à tapoter sus- la vitre
ovec un lyethme violent, .pres«rue sauvage, cn
.même -tetntps que son regard «feSccnelait ma-
«aiinalonent isur Ses "promeneurs ejus, six
métrés au-Uessons 'do "lui, parcouraient ia nie.

¦— Tiens, tiens, groinmela-t-il, voici ma
future bru , si je ne me trolmipe. .,. .,

Confédération
Pour les a f f amés  d'Autriche

ILe Comité suisse d'assistance aux peup les
affamés se charge, jusquVi nouvel ordre de
ïartieirnwflncnï ei de ia iY)sïribo4M>n ûe paquets
à destination d'Innsbruck. Les paquels «Ici ront
être adressées ou coniilé d'assistance aux peuples
affamés, i Bachs. avec ineficatron du destina-
taire i Iurabruck. Ils pourront être consignés
à n 'importe quel guichet postal suisse, moyen-
-nani paiement à'une taxe âe deux lianes. Les
adresses devront être libefi'écs bien Ssilbkimenl.

Les paquets â destinatie» de Vienne peuvent
être consignés comme par le passé.

En l'honneur do M. Calonder
ILe eOonseil d'Etat «le Genève vient! d'approu-

ver la décision de la .faculté des sciences écono-
miques ct sociales ele l'université conférant à
M. Félix Calonder, ancien conseilller fédéral. Je
grade de docteur en sociologie honoris causa en
considération de tout ce qu'il a fait ï» faveur
de la Société des nation*.

Les économies aux C. F. F.
On BOUS écrit :
La situation fitiantiirc alarmante de "ta Con-

fédération va obliger les C. F. F. ix restreindre
encore leurs 'dépenses d'exploitation.

Cette fois-ci , cc serait le petit •personnel suc
qui tomberait le sort. Depuis quelques jours,
«tes fonctionnaires supérieurs de la Diredion
générale, parmi lesquels «se -trouve M. Matter,
chef d'exploitation, principal «uljoint tx Berne,
se livrent sur place, dans 'les différentes gares
dc rarr«»dissement, à une enquête serrée. On
veut ù- tout prix supprimer «es portiers des
gares ; on cherche également ik condenser les
services en surchargeant îe personnel "dôpi trop
restreint daits nombre de stations. Le .procédé
mécontente ila plupart des agents : si le projet
est exécuté, il provoquera pour sûr Des réo-i-
minations du public voyageur. Aux «Jernières
nouvelles, il paraît que la Direction a fait sus-
pendre cette enquête.

L'affaire des Forces électriques grisonnes
-L'asMiadih-e des actionnaires des Forces .fiec-

triques des Grisons a eu ti s'occuper, comme
nous t'avons élit, ides (pratique^ abusives en vi-
gueur dans les sphères administratives "ele 8'en-
tnepreje, où certains membres du conseil d'ad-
ministration s'adjugeaient des émoluments spé-
ciaux, que Se règlement n 'interelisait pas, à Cla
vérité, niais qu 'A interdira désormais, selon [B
¦déclaration qu'a faite à ce sujet le gouverne-
ment, elequef a rfécttiré (pareils errements" tout à
fait inadmissilires.

Le rapport "de Qa commission d'enquête, «im-
posée du.* "conseeiîcr d'Etat Bezzola, «lu trésorier
d'Etat Janett et du caissier de banque Hatz cons-
tate tes fails suivants :

iM. ie conseïfer d'Elat Kattncr, qui représen-
tait le gouvernement «lans le conseil de direc-
tion des Forces électriques grisonnes, a perçu
à ce titre un traitement spécial. 11 a restitué ce
traitement.

M. ie dépulé aux Elats Brugger, secrétaire ct
«xmseiiCer jurieKque du Conseil d'a-âanlnistralioa,
a .perçu 0000 francs comme tel, cn sus 'de .ses ap-
poinloments comme marâtre du conseil d'admi-
nktralion- Ilgarilera ses 0000 francs, vu'lesiser-
viocs spéciaux qu 'ai e eu ix pendre coinme secré-
taire ot avocat du conseit.

M. i'.ingénieur Moor, <iœ avait Ea 'direction des
constructions, (demeurera âgâ ieiment en posses-
sion «le ce qu 'il a touché pour ses travaux.

L'ancien consiriGcr national iliasejhein, prési-
elent du 'Conseil «I^ulininistratkm. Ue directeur
de itjaorîise Ni^S, exp«tt financier , cl »e sieur
Ilcrw, préposé aux lâchais dc terrain, garderont
pareJUemcal leurs 'émoluments.

Mais, en régUant ainsi (oette allfaine délicate, la
commission "d'empiété sc joint au gouvernement
pour dire qu 'il ifaut, ù «'«rvenjr , prévenir Ba râpiS-
tition <le cas semfcMAej, car "des entreprises
d'iMiOité puUqnB ne doivent pas servir û pa>-er
eles rdmuiiératioRs extraoreÊnarres oux nneaiiires

C'était 'bien !5.Ulc dt TnaretiDalour, exi <*tci ,
qui, accompagnée d'une femme de chambre,
venait rue* de D'Université.

Quand Je colonel se fiit assuré que Ja jeune
(fille traversait la rue et se rcntiai» bien chez
•lui, il quitta sem poste «î'cfliserrvatieoia, sortk de
ison bureau et jténétra dons la saRe à manger,
déserte à celle heure.

iNous avons «lit que les TiUjour-Buféty oc-
cupaient le deuxiitue el le troisième .étage de
leur immeuble ; les opparteaneaits dc réception
tenaient tout le scce»45, «l îa salle -i jnançer,
•vaste pièce lie larges dimtenskms, s'ouvrait
à droile sur le grand sfllem ct à gauche sur
un boujJeàr par eles portes vitrées, recouvertes
d'un rideau «le soie épaisse.

Le colonel vint s'ass«?0»r coirire celle qui
séparait la saîle à unanger du petit salon-

L'n bruit «le meubles remués lui apprit que
la visiteuse Venait de prenldre un siège.

Sans hésiter, i! tira ede sa perche un petit
comif et sans -respect pour la soie «jui rendait
«ipaque le evitrail, il y découpa , à ia hauteur de
ses yeux, une màx* ouverture, preisqu'imlpcr-
e-eptilile, !par ou pût passer son regard ', de La
sorte, il alïmit voir ct icntteHdre tout ce qiii se
ferait et se dirait daos la pièce voisine.

K finissait -oeHe opération quand te porte du
petit «laton, "qui donnait sur la ga'Jerie desser-
rant dappartefmenit, «'ouvrit et «rue Laure
TiSxoirr-eDurlêty, (entrant dans la pièce, vint se
¦jeter daus les bras ide son «mie.

¦la tHik rlu coSonéJ «fteil une jeune personne
Morille, frêle, ferespris timide ot (délicat- Elle
élait entièrement vêtue eie «mer.

— Est-ce «pie Robert est 1&? demanda Jac-
emriine.

«les conseil» diargés de leur snrveilCaue», sur-
tout pas quand dfis eieïcenl ce "mandat comlme
délégués «lu gouvernement.

Un acte d'ostracisme
On se souvient «le l'offre insolite ele bourses

d'élueles faite à des étudiants tessiinois qui ac-
cepteraient d'aller recevoir leur foKiaatiock in-
tellectueHe en Italie.

ICrit-ce un eiïet du refus dc ce cadeau ? Tou-
jours est-il que tés étudiants es arts tres-sinois
qui se tont présentés aux examens de l'Acadé-
mie Brera , à ftIKan , ont été exclus du concours,
sous prétexte que îes prix devaient Cire réservés
fïiiv Italiens.

Politique tessinoise
On aous eScri» ele Lugano, lo 25 :
Jusqu 'à hier au "soir, les signatures pour h-s

inileéativos révisionnistes du comité «îa parti
socialiste se montaient ii 78ôG pour la nomina-
tion etu gouvernement et du Grand Conseil et tl
7720 pour la revision totale.

TRIBUNAUX
L'affaire Uareudaz

La cour d'assises do Berne a rendu to verdict
suivant dans le procès du chevalier d'iudustrie
Marcndaz, ancien employé de J'OEfice fédéral
du ravitaillement, accusé «le faux au préjudice
de cet Office et d'escroquerie aux dépens do
la Fabrique de chocolats de Villars :

Auguste JTarenelaz a été condamné à une
année et demie de réclusion , à la -perte des
droits civiques pendant quatre ans, aux frais
pénaux.

Le condamné devra rembourser à la Fabri-
que de chocolats de Villars 57,000 francs qui
avaient été payés par anticipation pour des
fournitures de sucre. (II en avait déjà fourni
trois wagons, obtenus frauduleusement des
Entrepôts "fédéraux et que la Fabrique a dû
restituer.)

Le procès Platten
Le «cours du bolchéviste Platten* contre se

condaimnation a élé écarté.

La vie économique
Ce qu'on ae peut importer en France

La Chambre elo commerce de Genève com-
munique que Ces marchandise.!» dont l'importa-
tion en Fronce reste prohibée ne sont plus
qu 'au nombre de vingt. Cc sont , notamment, les
pierres fines, les produils de la vendange, les
fleurs, les vins mutés,.ies pierres pour usag*s
scientifi ques, à l'exception des pierres fines
çou-r usages industriels., les broderies., l'imcto-
geric de petit voéume, les fournitures d'horlo-
gerie pour .montres, les armes ele guerre, les ar-
mes anciennes , les munitions, etc. Le nouveau
décret prévoit des dérogations.

LES SPORTS
Le tour âe France cycliste

C'est le coureur belge Thys qui est en tête du
ctaiwoment généras.

La dernière étape du 14mo tour «le France a
été accomplie, dimanche, par ceux que clous le»
sportifs appellent « Les géants àe !a Roule «. el
c'est par miniers que les l'arisicns se sont Ttu-
nis à (Auteuil pour faire aux vaillants cycliste»
une réception enthousiaste. iLe l'arc des Princes
était bondé; cn at(en«iant les arrivées, un pro-
gramme de courses de vitesse avait été organisée
et. penelant le spectacle (ICB affichages succès
sffs iixliepiaient aux spectateurs la marche de'
hommes de lêle sur la route «le Dunikerque il
Paris.

On ne peul 5,oftger sarte admiration à V off ott
de ces hommes. L'étape d'hier termine une Tan-
donnée formidable, qui dure «lepuis un mois. 1!
faut uu courage inouï pour ailler, par tous le»
temps. — ct ils ont cu surtout de la pluie — Je
long eles côtes normanele* ct brclonncs, escala-
der to» cols «les Vyràvécs, traverser le 'Midi bous
un soleil de plomb, monter au Galibior, bondir
à -travers l'eAJsacc, 'la Lorraine, et le -Nord, dont

— Oui , & ^*o venir. Mais ccffrftnc tu sennBle»
«imne. Jacqueline I

— Ab I il y a do quoi. Te sCns-lu assez forte
(poar que "nous iparirona <Ie ceila devant toi î.

— 0e. da .mort de Mairocl î
— Oui , tu l'aimais, mou frère, n'csl-ice (pas,

l^auTe -?,
— .Tu 'Je sais bien, répoti'tlit la tietnëc du

capitaine, tandis que, au 'souvenir évoqué par
Joeupieticc, do grosses larmes apparaissaient
darw ses yeux.

Jacqueline oïlait con-tàiuier, mais u ce mo-
iirtent , Kolberti TMbouir-Duiriifcy, (frarodhissait le
seuil du (petit Salon et vcoaat vcw «Aie.

H "était sansi dotlte au 'eourant ttes motifs "de
ila venue ede iSa fiancée, car il «Ut aussitôt ;

—' Vous avez reçu FougaiTa , ce imatm ?
Ep entendant cette tpihrase, de l'autre .côHé «le

Oa porte vitrée, le colonel fronça W souixâlsi.
— Oui, jtfpondit la jeune fille. (Et nous avions

taise», iltobert, oioB frére m'est pas mort de la
façoP «tupiele que tout la monde veut rroire
autour de nous. Il «"est trouvé des gens assez
Oàchfis, assez vils, jissez crimioals, poizr l'as-
sassiner !

« Poussés par lia' mobile quii pour moi, «sst
"encore une énigme, ils ont (priVirtédité ieur crime,
ils se sont cmbmsqolés sur erette joute pour le
guetter, le surprendre. »

(Le sang .montait A ses "jemes u imosurc qu'elle
parlait ot imerttadt Ue ia ifièvre daas ses yeux.

— Que . vous a dit FouigarrW ? dtrttnanda 3e
jeune avocat.

•Avec nne netteté paitfaite. Affile de "nmrct-
KJalnor le wût au «muant des (4éowivert<» dc
l'agent. '
-' 11 y eut aSors Un silence entre les trois jeunes

les pav& font alors de la bicyclette un Inslru-
ment de torture.

Aussi, sin leslail, dimanche, S2 coureurs qua-
lifiés, 91 ont été éliminés, penetinit les étapes
précédentes , pour «les raisons diverses. Heureu-
sement , aucun accident grave n 'a marqué le dur
voyage.

FAITS DIVERS
SUISSE

On Incendie déMUtrenx

»e Diibendorf :
Dans la nuit do dimanche, un incendie a

détruit I» grange de M. Trllb, ainsi quo les
écuries attenantes, le tout faisant partie de
l'exploitation de l'aôrodromo do DUbendorf.
Environ 2000 botte» do foin et 7000 gerbes
sont restées dans les flammes, ainsi qu'uno
machine à battre et 10 chars chargés de gerbes.
Los dommages causés par le sinistre s'élèvent
à 100,000 francs.

No7«
iLe jeune Max HaBcr , fils d'un maître-méca-

nicien de Kandcngrunel, est "tombé dans la Kan-
der dont lœ eaux sont actuellement très hautes,
ct s'y est noyé.

Taée par no Irala
Oe Delémont :
&Im» Mario Krcdcr , âgée dc 50 ans, «pri élait

»ccupée «1 sarcler l'itcifco sur la voie, à pïoxi-
mi-té «le la gare, a été écrasée par uo 'Iraifl.

HMM
De Saint-Gall :
Un conducteur de tramway, W. Meier, s'est

laissé prendre entre les tampons dc elcusr voi-
lures de uamways. Il a succombé. * .

Scruté pu nne locomotive
De Schlieren (Zurich)^ : . ' "" '
M. FDglistesr, ouvrier au service de la voie , a

étô écrasé pax unc locomotive en manœuvre. II
a succombé. 11 était âgé de 36 am et marié.

Bain ratai
De Schaffhouse :
N. Chri**»»» Ae&jerbar-i, 6gfe àe *i3 ans, îon-

deur , s'est noyé en se baignant «lans le Rhin , en
amont dc la ville. Son corps a pu être ramené
iemmédiatfiment sur la rive.

Bétail tomSroj-.:-
De Boêcourt : 

¦- . .- •'-- ;

Cinq pièces de bétail qui se -trouvaient sous
un arbre, vers les Rangiens, ont été tuées par la
foudre.

€chos Be partout
LE C00T DP RAJAH

Un puissant rajah! de l'Indle est descenefc»
dans un .grand hôtol «Vune Mes -pflages françaises.

Ces jours derniers, ii n'avait pas d'appétit ;
il ne mangeai-t rien. Le chétf de réception et le
maitre d'bOtcl s'en inquiétaient . Ils s'empres-
saient autour de Jui , sïngéniant â «dieraîier des
plats qui pussent -plaire au prince.

Celait cn vain. Le prince nosïaïgique ne
goûtait que du bout das Bèvres aux mets pré-
parés avec lant elle soins et bientôt repoussait
scm assiette d'un geste Jas,

iLe direert«mr de l'établissement craignait de
voir -partir un ihôle si illustre et epii faisait
grande dépense. 11 cut une inspiration.

— Qu'est-ce que vous avez fait pour 1 oïdrce ?
demanda-t-il a«i cuisinier chargé de la nour-
riture du personnel.

— Une potée de pommes de lerre, de riz et
de macaroni.

— Scrrcz-ia- au 'prince.
On eservit 'la potée au prince , qui n'en ïaissa

rien.
M0r 0E U FtN

Vn Parisien, ù {.a campagne, 6'adrosse ù unc
fermière :

— El <*s petites pommes... comment des
appelez-vous ?

— Des peunes. ; 
, .j _..T: - -Ï! îîllfîifi?

geins ; La-uic ipîcvwoiA S tiÉmdes lannes, Jacque-
line el Robert râflédiissaient.
¦ — Et volre père, comment a-t-il supiporté
cette émotiafl ? interrogea le jeune (homme pour
ron^pre ce silence.

— Il tt été boufioversié, imais jc ne liai pas revu ,
cor, au) -mounent <yù F«jugarra sc relirait , un vi-
siteur demandait ci Ctre jntrodui *.

• Le regarid du coConol, toujours aux écoutées,
<»prima îa siaiprise.
i — Et il a reçu- ce visitcutr, 1 domandia L'aure.

— Bien «jue très ifalligutc et très <omu ipar les
'révélations que nous venions d'entendre, mon
.père a vouHu recevoir cet homme. Comme leur
entretien ae fpixflongexiit, je n'ai pats attendu plus
loœgldmps et je suis venue vous mettre ait <»u-

— Je ivema remercie.
— Il faut que cet agent poursuive son en-

quête, et il Jaut que Jnon frère soot vengé, pro-
nonça Jaoqueline, awc une gravité émue.

— Oui ! il «faut «juc S'aasasà-a 'ilo Maroiâ soit
retrouve, décWa avec force Jiture Ttlbout-
DuiHét)-.

— MafceO sera venglél je f t i t a  le jureîl af-
fiima Robert. Ce cFougiarr* tient le jrr emier
maiton île lit Cliafaie, soyez *ûr qu'il eftnira par
découviiT 3a vérilé.

— Que «omlpitexjvoas tîairc, (R(>beît 1
— Je rais d'abortl «i!<T*ie voir.
—| Je vous accompagnerai. Tout il CThcuie, en

présence du àoufeversement causé d mon père
par la découverte «le cette (épouvantable «ihose,
je n'ai .pu causer avec Foaga-rra ectatme je l' au-
rais "rjrolu.

— Je 6aia combien vous êtes yaifianlc , diit îc

FRIBOURG
Coiueli d'Etat

Seieincc tlu 2-f jutflct.  — Le Conseil nomme :
(M. l'abbé (IHus Emmeneggcr, iiv, cu.ré 4 Orbe,

prolesséur au coïlège Saint-iMichcl ;
M. Bfax Dousse, fils ele Pierre, d Arconciel,

foreslitT-clmf du IXI n,s triage A et garde-fores-
•livr pour les -lorisls tle Mor.leynaa ct de la
Souche.

— Il délivre à M. Philippe Haymoz, à Fri-
bourg, un eïtplôme d'honneur cl une médaille
eie sauvetage, cn aveompense de son acte de
courage et de dévouement , accompli le 17 juiill-
let courant.

l'ar olc s é plat: opale a
Sous lo titre « Lc programme dc 'la'jeuneîso

catholique », VOsservatore romano publie en
entier lé discours que S. G. Mgr Besson a pro-
noncé, à la Grenette, ù l'occasion du 75»» anni-
versaire de la fondation dc la Nuithonia, sec-
tion française de ia- Société âes Etudiants suis-
¦sea du Collège de Fribourg. L'organo du
Vatican fait remarquer que le programme ex-
posé par M gr Besson, par les hautes idées dont
il s'inspire, mérito d'êtro connu partout où l'on
organise les phalanges de jeunes.

Dana n«« paroisse*
La paroisse do Surpierre a célébré, dimanche,

une doublo solennité : lo centenaire de eon égliso
et la féto dc sainte Maric-lfadeleino, la secondo
patronne d* la paroisse, dont le culte est si
populaire dans la gTanàe enclave îrïbourgcoïsc.
Co fut une fête inoubliable pour les paroissiens
dc Surpierre et la foule accourue de la Broyé
vaudoiso et fribourgeoise epour saluer la pré-
6ence de S. G. Mgr Besson, qui dédommagea
ainsi largement la population de Surpierre de
n'avoir pas reçu le Chef du diocèse depuis
bien des années.

Dans l'église superbement ornée de fleurs
naturelles et décorée d'oriflammes, M. le doyen
Charrière, assisté des professeurs Crausaz et
Bondallaz, a célébré un office solennel. A
YEvangïle, Monseigneur monta cn chaire. Après
avoir rendu un bel et juste hommage à M. le
doyen Charrière pour lo zèlo ct lo dévouement
qu 'il déploie élans la paroisse de Surpierre
dopuis frente-sept ans (Jf. le doyen Charrière
est le troisième curé de la paroisse depuis un
siècle), Monseigneur, en historien sobre et pré-
cis, fit rapidement l'histoire de l'église dc
Surpierre, de ses embellissements et de ses res-
taurations, puis il développa cetto double idée :
les paroissiens de Surpierro peuvent être fiers
de leur église et ils doivent l'aimer, ce qui a
permis â Monseigneur de retracer en un rae
courci saisissant tous Jes bienfaits que nous
apporte la religion.

Au modeste ropas qui a réuni autour de
Sa Grandeur les syndics des cinq communes
do la paroisse , les membres du conseil parois-
sial ainsi que M. Torche, député au Conseil
national, des paroles très aimables furenl
échangées entre Monseigneur et M. Théophile
Torche, président du conseil de paroisse, qui
remercia Monseigneur et retraça en termes très
heureux l'histoire à peine commencée et déjà
si remplie de son épiscopat.

L-après-midi cut lieu, ù l'église, la tradition-
nelle enchère « du bâton de sainto Marie-
Madeleine », un usage unique dans le cantou
dc Fribourg et dont les origines se perdent
dans ia nuit des temps. Le K. P. 'Antoine-
Marie, dont nos paroisses connaissent la belle
et forte éloquence, définit magnifiquement lc
symbolisme do cette cérémonio que d'aucuns
pourraient croiro vieillote et démodée. Puis les
paroissiens se disputèrent dans unc belle riva-
lité et sainte émulation lc droit de porter dani
les processions le « bâton » (hampe surmontée
«l'une statuette de sainte Marie-Madeleine),
D'après uu usage plusieurs fois séculaire, l'en-
chère se fait en florins de Moudon (lc florin
vaut 60 centimes). En un instant, l'enchère
atteignit le prix de 200 florins, somme qui est
affectée au luminaire de l'église.

Monseigneur prit ensuite ia parole pour

jeune homme. Mais vous ,ne pourrez pas, cetpen-
daot, faire oe que je vais dairc, ce «pic du imoins
je vais proposer à Fougarra d'acteotripCfr.

— C'est-nl-idira ?...
— Jc veux lui demander de nfussefeier â ses

recUietre-lhes, de an'autoniser à mener lNmquêlc
avoc iui.

-T- Quoi, Robert , vous vomfca ?...
Il lui mit ies mains , ct Ja ratâtWtol bien "en

-face :
— Jacqueline, je sais eclmbien Vous aimiez

votre frère C'est votre tendresse pour Cui «jui
vous a inspiré los premiers ekrates sur la néaSité
dc l'accident où Maroc! avait rsuoeombé. tandis
que toues, tmoi conta*? l'es oulros, nous acceptions
la version oUïïiiciclle. 5i TOUS lélicz un lioimlme, ne
lericz-evoiïs pas Ce que je mc (propose de faire
a. votre p0a«3e, puisque...

ŒlliC l'intcrrolmpit *:
— Je vous -fcmerâc sincèrement, Robert , el

'je ne veux pas vous empécfher «Tappea-ter volre
aîiie à Fougairrti. Scuîtlivieirt ne vous imaginez
paes que, parce que je lie suis qu'une f ranime, je
vais rester inu-cKve. Ilams ia mesure e*ù ercte sera
possible, je . veux piarticijpcr à la découverte des
criminels, el cette mesure, croycz-Cie bien, «-ru
ConsieféraWle, mon eiffelction pour Marcel m'en
est uaie s&re garantie.

iLaiwe regaiWa son amie acec «daùraekioa •.
—' J'envie tes quoîitiés viriles, Jasiqudlinc. Moi

aussi, j'atanais prolfondômtent mon fianclé ; moi
aussi, de lou! imcm ocêitr, je  àStire qife son meur-
trior (soit «Uuitié, mais je Sens bien que je ne
pousserais participer (sotivtwtent ù s» TeChea-riie,
je -

JMÏ^IMl..* .,̂ MM I W »*vre.} :



approuver ce pieux usage qui nous ;-vient ,
«lit-il, d'une époque où la foi était r naïve
et simple, mais forte et robuste. 11 en prit occa-
eion pour supplier les paroissiens de Surp ierre
do rester fidèles à leurs dogmes, à kurs sacre-
ments ct à la belle liturgie catholique. Inutile
de dire l'impressiem profonde que produisirent
les paroles de l'Evêque sur l'auditoire varié qui
sc pressait dans la vaste église trop petite co
jour-là.

Après ces belles cérémonies religieuses,
Monseigneur fit  en automobile le tour dc la
paroisse, s'arrêtant dans quelques familles, visi-
tant quelques infirmes, apportant à tous le
réconfort do sa présence et-de sa bénédiction.

C'était la première fois que le nouvel évêque
visitait officiellement une paroisse de nos cam-
pagnes fribourgeoises. On en parlera longtemps
û, Surpierre, et les fruits en seront ,abondants.

Appel en faveur
des étudiant* catholiques néeSBtltenx

d'Autriche
L'Academia Friburgensis, association des

étudiants de l'université dc Fribourg, désireuse
do venir eu aide aux étudiants autrichiens, par-
ticulièrement éprouvés, a pris Knitiative, avec
le concours du Comité central de la Société
des Etudiants suisses dc leur procurer des
vacances gratuites en Suisse. A cet effot, un
comité d'action a étô constitué et il lance un
vibrant appel à tous ceux qui peuvent partiel
per à cette bonne œuvre.

Cotte initiative ne peut réussir que s'il se
rencontre des familles qui consentent à héber-
ger gratuitement un étudiant, ct si des person-
nes charitables veulent bien, par un subside
en argent, aider à couvrir les frais du voyage,

La durée du séjour serait de huit semaines.
Nous espérons que le public répondra nom-

breux à cette ceuvre qui a l'appui moral de
S. G. Mgr l'Evêque du diocèse.

Le comité d'action :
Peler Halter, lie. jur., Guillaume de Weck

stuâ. jui., Franz Htmdrick, premier biblio
thécaire.

-Les dons en argent peuvent être envoyés au
compte chèques II a. 114 (Banque cantonale
fribourgeoise). Les lettres doivent être adres-
sées à Fribourg, case postale 14.334, ou ix l'un
des membres du comité.

t M. G ration Dématrax
On noue écrit ele Broc :
Hier , est etécéelë, après une courte mafladie , ù

l'âge de 78 ans, un .représentant du « vieux
Broc » , M. Cratien Dématraz , juge de paix du
1er cercle ele Ta Gruyère. Avec lui disparaît une
de ces figures connues et sympathiques dont
1 absence doit un vide, non seulement dansr le
cercle ele la famille en deuil, mais aussi dans
celui des connaissances et ele l'entourage.

iM. Dématraz a été un excellent crtejycn , un
de ceî liommes d'élite qui accomplissent leur
devenir avec ardeur jusqu 'au dernier jour. Deux
jours avant sa mort, il! vaquait encore à ses oc-
cupations journalières. Sa vie tout entière, con-
sacrée au travail, restera comme un bel exemple.

La place nous mampie pour exposer en détail
l' activité que de défunt a déployée, durant sa
longue carrière, dans l'administration commu-
nale cl paroissiale. Tout jeune, i! fit  preuve de
graad bon sens. Ses concitoyens lui confièrent
de» posites importants qu 'il occupa avec cons-
cience ct dUlinelion. Il fut .membre des auto-
rités communales ct paroissiales , syndic el pré-
sident de parois-e. (Pendant plus de cinquante
Mis, il géra avec une scrupuleuse exactitude la
caisse paroissiale. Jamais trésorier me fut pOus
cooscieiKaeus.

11 fut vraiment le « juge de paix > dans toute
la force du terme. Combien dc procès ont été
évités grâce à son tact et à sa bonté ! iit parlait
peu, ouais il savait trouver le mot dur cœur qui
réconcilie. ".Même au milieu d'orag«iSes discus-
sions, il cexiservait sa belle égailité d'humeur el
la pleine possession de lui-même, il ï avait Wen
les véritables qualités du (bon juge : il possé-
dait la prudence, le caractère, l'indépendance,
le courage. Il sauvait résister sans -hemrler, cl
céder, sans rien compromettre. Sos décisions
étaient sobres, précises ct fermes. Dieu seul sail
tous les services qu'il a rendus comme juge de
paix.

M. Gratien Dématraz était officier d'élat
civil depuis unc quarantaine d'années. 11 a Tem-
pli cc rôle avec une ponctualité remarquable.
Que de départs pour « d'au-delà » it a enregis-
trés dans son livre des dècèsr qui emarepie main-
tenant le sien !

Dans cloutes ces fonctions , le défunt a apporté ,
awc la clarté ele son bon sens, l'esprit de con-
ciliation ct (la conscience d'un homme intègre.

.M. Dématraz élail 'foncièromcnl religieux . II
avait aussi le culte dc la famille. 11 .fut vrai-
ment -le père de famille moeU«'.'e. Dieu hii envoya
des épreuves bien dures qu 'il supporta en chré-
tien.

11 nc «connaissait pas le ressentiment person-
nel. Il «o mettait avec bonté au service de tous.
On venait souvent le consulter. M disait i cha-
cun sa façon de voir les cliewes avec franchise
el loyauté.

Lorsqu'il sentit la- rnoTB s'approcher , il de-
manda lui-einême «1 recevoir les sacrements. Il
attendit la fin avec calme, avec la sérénité
d ."une et la (fol d'un homme profondément chré-
tien.

Broc vienl eîc perdre un de ses citoyens les
meilleurs ct les plus estimés. La sympathie una-
mine et; profonde que nous traelujson'S ici doil
êlre pour les siens, pour sa veuve désolée, pour
SCN peticts-enfanls et pour toute ta parenté on
"réconfort. Nous souhaitons au pays beaucoup
il hommes de volonté "et dc caractère comme ce-
lui qui vient de disparallrc.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Société f édérale tle gymnastique « Ixt Frei-

burgia .. — (Leçon ohliegatoire. .mardi 27 cou-rant, à 20 h. 30 aux Grandie; Rameis (école dila N'euveviHIc).

Baccalauréats

Le couplet du Valete par lequd «es élèves
«lu collège Saint-Miche] donnaient aàlégremcnl
congé à leurs maîtres ne trouvait point sem ap-
plication immédiate pour une .soixantaine d'en-
tre eux. Les baccalauréats es tetlres ct es scien
ces devaient retenir ce» derniers sous la coupe
de leurs professeurs quelques jours encore. L<«
sesoions, commencé*» le 20 juillet , ne se sont
terminera que samedi. Biles ont été lionorées de
la présence de M. le professeur Schulthess, jiro-
fesseur ù la Faculté des Lettres et Recteur ele
l'université de Berne, représcnlant de la Com-
missieui "fée!«xale de maturité.

Ont subi avec succeH les examens dc la pre-
mière série d'épreuves du baccalauréat latuv-
grec : MM. Emile Bochud , ù Corminbertrfi ; Jean
Bourgknecht . à Fiibourg : Arthur Brulhart , h
Marty ; François Bussard , à Gruyères ; Jules
Coraninba'iif, à Sassel (Vaud! ; Louis Descloux,
à Rossens : (Marcel Guhl . à Fribeairg -, Alphonse
Mailiard, à Saint-tMartin ; Marias SfaUlard , à
Lausanne; Henri Marthe, el Tavel ; Henri'-Meycr ,
à Eribourg ; Louis Mivelaz , à Misery ; Albert
Ody, îi FriboUeTg ; Mancel Hais , tx Delèmomv,
Jean Ramuz , à SainUAubin : Léon Teftiter-
mann, ù Fribourg; Paul TheuriHae, à La
Ghaux-de-Fe>wSs ; Gaston Thcveiz. à Fribourg ;
Gottlieb Weibel. à Lausanne ; Jean ^Ebischtr , Ù
Galtern ; AenéiKc Brulhart. à Mariahilf ;
Edouard Sasf , à Thoune ; Jean Tinguely, _> Dir-
laret ; Ernest Waiber, à Jetschwyl.

Les premières épreuves du baccalauréat lalin-
sciences ont été subies avec nem moins ele suc-
cès pair 'MM. Georges Bosheil, eà -Fribourg ; An-
dré Butiquol , à Dclémontr ; Giulio Chiolero, û
Livourne (Italie) : Prudent Curtet, à Coilonge-
Bellerive (Genève) ; Georges Ducotterd. à Fri-
bourg ; Auguste Gere.mauel, ii Feribourg ; Louis
Ja'ger. i çChanmej- : Georges V'allal, ix Delémoc* ;
François Vonderweid, û Fribonrg ; Pierre Voi»
derweid, à Fribourg -, Fritz Wiltenegger, à iMo-
rat ; Hans WiUeneggcr , à -Morat.

La seconele série d'épreuves du baexatouréat
la'lin-grec a elonné les résultats suivants :

Diplômes aveo la mention très bien : MM.
Loui? Brunisholz. i. Pcrarroman ; François Des-
bussers, à Carouge ; Emesl DutoH , à Prez-vers-
Siririez ; Manfredo Respini, à Locarno ; Léon
Sesti, i Estavaycr-le-Lac. Jean Tena , à Albeuve.
Jean Tercier, à Fribourg.

-Diplômes avec la mention bien : MM. Marcel
Barras , à Bulle : Joseph Cardis , à Avry-devanl-
Pbnd; Maxime Dousse. au Mouret; Jean Thur-
ler, A Estav3yer-le-Lac ; Adol phe Vonlanthen , il
Saint-Antoine.

Diplômes avec la rmention satisfaisant s MM.
Aiphonse; Brulhart , à Guin ; Jean Kilchœr, ù
Bersingen ; Joseph Schneuwly, à Guin.

Les -résultats de la seconde série d'épreuves
.du .baccalauréat lalin-sciences sont les suivants :

MM. Jean Blandini. à Genève, et Charles
Bosheil , si Fribourg, ont obtenu un diplôme avec
la mention très bien : MM. Antonio FarineUi, à
Muralto (Tessin), et Charles Feigel, h Brille, un
diplôme avec la mentiem bien.

Dir élèves ont été reçus bacheliers è» sciences
commerciales. Cc sont MM. Richard Theiler, dc
Sehwyz ; Raymond Déjarriin, de Portalban;
Léon Pignolet , de Misery ; Anton Huber. d'Ap-
penzeil ; Werner Stœciklin, de Zoug ; Paul
Mayer, de rribourg; iPaiu .Michel, de Villarsel-
le-Gttiloux ; Joseph Huber, dc Fribonrg : Roger
Christinaz, de Dcltcy ; Max Hiflwr, de Fri-
bonrg.

Tous ces examens, dont la rigueur est légiti-
mement reeloutéc <ics élèves, ont témoigné une
fois de plus de la valeur de noire Collège ;
ils ont confirmé par «les chiffres et des faits
les élc*ges que (M gr Besson lui décernai!
naguère, ainsi *p>'à celui qui en est lame après
en avoir été lc réorganisateur, M. le recteur
Jaccoud. La confiance den parenls qui ont con-
fié leurs fils it noire établissement cantonal
¦d'enseignement secondaire n'a point élé trom-
pée.

Le: jury des examens do baccalauréat è*
lettres était présidé par M. l'abbé Dévaud , doc-
teur es lettres, professeur :'« l'Université, membre
ele ta commission eles étueles ; celui elles, exa-
"mens du baccalauréat es sciences commerciale*
étail présidé par -M. Léon Daguet . direcleur
membre ele la 'Commission des études.

Lycée cantonal ponr Jeunes fllle»
L'année sectaire s'est terminée le 18 juillet

par un service solennel d'action de grâces el
par une séance musicale. L'e nombre des élèves,
Lycée et cours préparatoire, a élé de 121 dont
104 régulières el 17 bénévoles. Le Lycée can-
tonal compte 19 élèves de plus que l'année
dernière : 3 au cours préparatoire, ld au
Lycée et 5 bénévoles.

Lo division inférieure «Kftnprcnd trois anné«Ki
d'études réparties cn classes parallèles fran-
çaises et allemandes.

La 7ma classe a préparé cette année avec
succès 5 élèves aux examens 'de la "maturité.
Cet établissement est le seuJ lycée féminin de
la Suisse cathoHi«iuo dont le <rertificat ele ma-
turité donne droit A l'immatriculation dans une
université.

Le «xirps enseignant se compose de .23 pro-
fesseurs.

Les travaux it l'aiguille ct ries dessins des
élèves ont été exposiSs, selon l'usage, le 17 et
le 18 -juàllet. Les examens de fin d'année ont
été présidés, comme d'ordinaire, dans le cou-
rcant elo juillet, par des professeurs de l'Uni-
versité faisant partie du Comité dos éludes. Les
résullats ont été ilrès satisfaisants et témoi-
gnent de VaippËcation cl d»* progrès ides élèves.

'Dans les trois cours inférieurs du Lycée,
l' enseignement est donné entièrement dans la
langue maternelle des éièves. Dès la quatrième
classe, les 'deux sections sonl réunies ; "les dif-
férentes branches sont enseignées lus unes cn
français , «es aulres cn allemand. Le latin seul
cs| enseigné, de la première classo ft la sep-
tième, dans la langue maternelle.

L'enseignement du grec commence en troi-

sième ; ccJui 13e ïa quJjiri&ne langue (ongïais
ou italien), en quatrième.

La sténographie esl ««c brandie facultative.
Le chant est olAfcatoire jusqu 'à la 5mo classe,
les leçona d'ouvrage «nânuei jusqu 'en sixième.

La dale des pcodhains examens d' admission
es* fixée au C octobre. / ,

r.'o r n v r e  universitaire '
dea prisonniers de gaerre

Le cardinal Gasparri, secrétaire d'Etat de
Sa Sainteté, a fait parvenir au comité de cette
Œuvre, la lettre suivante :

Le Souverain Pontife a pris connaissance
avec un vif intérêt du « Rapport du Comité
de Fribourg de l'œuvre uniyiïrsitaire suisse
des étudiants prisonniers ele guerre, sur sa
gestion 1915-1919 '».

Ce compte rendu atteste le dévouement
éclairé, infatigable, que ce Comité, sous la
direction de son digne présielent, le Dr P.
Aeby, a déployé pour le soidajgement d'une
catégorie des doulonreuse.s victimes de la
guerre : les prisonniers militaires ct civils.

Les prisonniers des camps patronnés par
ledit Comité, les heureuxSttteniés de Fribourg,
surtout , garderont un ineffaçable souvenir de
la générosité ct dc l'hosnitalité si courtoise de
votre illustre Cité.

La ville de Fribourg, si chère par son Uni-
versité catholique et par ses multiples œuvres
de charité, a ajouté, pendant la guerre, de
nouvelles pages à ses glorieuses annales, a
confirmé ainsi ses traditions de foi, de dévoue-
ment à toute cause noble,et sainte.

Le Saint-Père est heureux d'en exprimer ici
Sa haute satisfaction, et, félicitant les membres
du Comité de Fribourg, en particulier son pré-
sident , de l'œuvre profondément chrétienne ct
humanitaire qu'ils ont accomplie durant la
guerre, Il leur accorde, de tout son cœur, cn
témoignage de Sa paternelle, bienveillance la
bénédiction apostolique.

Veuillez agréer l'expression do mon reli-
gieux dévouement en Notre-Seigneur.

Pierre Cardinal Gasparri.''

Fête dn 1" «eût
La Musique de Landwehr, chargée par le

Conseil communal d'didmrer le progracmne «k
la manifestation du 1er aoiit, prie les sociétés
«jui y prennent habitmiletoent part , de vouloii
bien se faire ropréscntea- par un ou «leux déOc-
gués à la réunion qui aura K«^i aujourd'hui
mardi, à 9 (heures (lu soir, au locoil de 8a I.and-
wéhr (Restaurant du Gothard, Pont-Muré,
1" élage).

Souscription ponr la chapelle
dn Sacré-Cœur, h Posleax

Anonyme, reconnaissance pour protection de
famille, ô fr. ; anonyme d'Ecuvillens pour grâce
obtenue, 10 fr. ; M. J. Broillet , Belfaux. 10 f r. -,
anonyme, pour obtenir ui* grikee, 2 fr. ; ano-
nyme pour obtenir uoe grâce , 10 fr. ; ano-
nyme de Posieux, 1 fr. ; une mère eie famille.
20 fr. ; anonvme , 2 fr. ; anonyme, pour obtenir
une guérison, 10 fr. ; anonyme, pour le taber-
nacle, 5 fr. ; iM""' Defplu'ne IVicM , pour le
Jeabcrnaole, 5 fr.

Les dons peu vent être envoyés à Mgr Esseiva,
R"'" Prévôl : il M. Favre. révérend «mré à Ecu-
vi'.&:n.s-Posieux ; :1l -ia Librairie icaBhcÈique ; au
Bureau des Œuvres du SacréJCceur , 249. rue de
Morat : ou versés au cemrpUe 'de «tfit*jues lia ,
54 , Kribourg.

Marché de Fribourg: i, J...

Prix du marché du 24 juillvsl ¦:

Œufs, 1 pour 30-35 centimes. Pommes de
terre nouvelles, les 5 lit.. 70-80 cent. Choux, la
pièce', 25-40 eent. Choux-fleurs, ta pièce, 30-
S0 cent . Carottes , le paquet, 15-25 cent. S3laeie,
la tète, 5-10 cent . Pois, les 2 lit. , 45-50 cent.
Haricots, les 2 lit., 30-40 cent. Poireau , la botte ,
10-15 oent. Epinards, la porlion. 20 cenl. Laitue,
k» lêle. 10-15 cenl. (lignons. Se paquet . 15-20 c.
Concombres, la pièce. 20-10 cent. Raves, le pa-
quet. 10 cent. Côtes dc belles, la botte , 10 cent.
Champignons, l'assiette. 25-40 cent. Rhubarbe,
la bolle, 15-20 cent. Tomates, le kilo , 40-50 c
Pommes, diverses sortes, les 2 lit., 30-50 cenl.
Poires, diverses sortes,, le -i$ kilo. 55-G5 cenl.
Cerises, le kilo, R0 cent. Myrtilles, le litre, 75-
80 cent. Fraises, le- deiiù-lHtc. 1 îi.-l fr. 10.
Pelil«*s groseilles rouges, le iki!o„ 50-60 cent .
Grosses groseilles, Je Ktrc. 30 cenl. Framboises,
K- litre. 80 cenl. Prunes , le litre . 30-15 cent.
Raisin, le ,M kilo,. 90 cent.-l fr. 10. Abricots , lo
V_ kilo, 80-90 cenl. -Pêches, le H -kilo, 90 cenl.-
1 fr. Citrons . 10 cent.

SUILB1H MSTEOBOLMIQUI
Dn 27 loltist
BAMlliVUi

elnillst | 811 311 831 2i 85i 28j 271 ïgjjjjj
W.B-§- Ë- 7»M
l*>fl §- =- T»,»
T18,° li i ^" nsfi
710,0 §. I i i II. =_ 710,0Moy. g» ; ! III =- Moy.

700,0 §- | |- 700,0
<8*'° =" =" m't

THMBMOM*TMI Q.
Juillet I Eli 321 2,'l 24| 251 «6 27, InlUst
» h. m. I 151191 17 19 17 181 13 ? K ».

11 h. a; 21 25 22 23 U 82 13 11 h. m.
lfc . ». I 86| ta'  2t 19 20 21 T fc. I.

TEMPS PSOBABLE
Zurich, 27 juillet, midi

Eclalrcles ; la température remonte.

T'W •  ̂ TT -̂jL?*criiicrt5 iicure
- Les Soviets et les Alliés

"f TPT * Uridiès, 27 juillet.
(Havas.) — M. Lloyd George a confirmé l'ac-

ceptaiion par le gouvernement des soviets de la
proposilion britannique cn vue d'une conférence
dc la paix à Londres. 14 a ajouté que le gouver-
nement er,_ en communication avec les Alliés à
ce sujel.

La conférence avec les Soviets
IjGndres, 27 juillet.

Oloofts.) — A la Chambre des communes, M.
Lloyd George, parlant de l'acccplalioa d'une
«xiférence avec les Soviets, «lit que le gouver-
nement britannique est en communication avec
les Alliés sur la question «te savoir si les prin-
cipales pumances ele l'Entente doivent partici-
per à la conférence. - ?

AI. Lloyd George abordera ce sujet dans l'en-
Irevue qu 'il doit avoir à Boulogne-sur-AIer avec
(M. M'ilVrand.

La Lituanie, «t l'année rooge
l'artooie, 27 juillet.

(Ilavat.) — Le gouvernement lituanien a
adressé un ultimatum au gouvernement des So-
viets, «icniindant l'évacuation immédiate du ter-
ritoire lituanien par les troupes rouges.

M. Uoyd George et l'Allemagne
Londres, 27 juillet.

(Havas.) — A la Chambre des commune*,
répondant à diverses question, M. Lloyd
George a dit que, si l'Allemagne faisait de réels
efforts pour l'exécution du traité, plus particu-
lièrement en ce qui concerne les questions du
désarmement ct du charbon, il n'y a pas dc
doute que les Alliés examineront la proposition
de son admission daus la Société des nations.
Mais, avant tout, TAUomagne doit donner la
preuve claire qu'elle est désireuse d'exéeniter le
Ir . ' i  ¦"

La capture du D Dorten
Pari», 27 juillet.

(Ilavas.) — On .maneic dc Mayence au Petit
Jourrytl que les représentants alliés ont de-
maneté à l'unanimité la livraison immédiate de
agents qui se sont emparés du IK Dorten en
territoire occupé (voir l r° page).

Au Reichstag allemand
Berlin , 27 juillet.

(Wol f f . )  — L'édectiort du président et du
vnce-préséelcnt s'est faite par accOamatioo. Puis
M. Fehrenbach rend compte des négociations
de Spa. Ui remercie M. von Simons pour le Ua-
vaKi fourni à cette exxasion. « Nous noas som-
mes soumis a-t-il «lit, (mais aussi bien «tons la
<p»estioo de» charbons «jue dans c«fle du désar-
mement nous avons maintenu notre poiut de
vue. Nos experts eesttmcnt impossible à sup-
porter des charges ejui uous kKXBnbent. m3is nc
faut-E pas «lans Ue périt recourir aux movens
extriencs pour préserver la palnre d une catas-
trophe? »

ûl. Sl-niewis a fait ensuile un exrposé dc la
situation, lî dit que c'est le coixnet dana son
ensemble qui porte la responsabilité des résul-
tats de ia «xœîércnce <le Spa. . N'exs aidvetsaires
prennent 3e traité de paix «le Versailles très au
sérieux. En attendant qu'une puissance supé-
rieure rienne éctairer nos adversaires e€forçons-
ue>us d'exécuter Ce "tnaité. »

Le ministre Simons déclare ensuite :
« Dans ta question du désarmement . l'En-

tente est restée intraitable , malgré la situation
menaçante dan? l'Est. Plus aucun r!ranspe>rt r.i
traverse lU'Uemagree à destination de ces deux
pays. "L'exportation eles aiunes ct des munition»
a été aussi prohibée. On a reproché à l'Allema-
g«ie d'avoir reconnu les Soviets, mais cela a déjà
ça lieu lors do e!a paix ele Bresl-Lilovsk.

< (Le ministère des affaires étrangères élevait
néceessairemeol intervenir pour s'assurer ele la
personne de Bcla Kun et de celle ele ses coKè-
jjues. Ils n 'ont rien il rcelouter, tant qu 'il» sc
trouveront en ASemagne. S'il csl démontré qu«
Bêla Kun est un criminel politique, il sera trans-
féré là où il en exprimera lie- désir. Dans le cas
contraire, il sera ] objet il une extradition. »

L'orateur conclut qu'il faudra Iracer à la
conférence ele Genève (la ligse «le démarcation
entre la capacité ele preslalion de l'AlScunagne
d'une part ct le besoin de la France d'autre
part.

Berlin. 27 iuillet.
.(Wo l f f . )  —Commentant Se discours d'hier du

ministre des affaires étrangères au Reichstag.
las journaux relèvent que ces déclarations n 'onâ
pas rencontré seulement l' opposition du parti
national allemand, mais qu'elles onl élé accueil-
lies avec réserve par le parti populaire allô
mand.

Le Vorwœrts envisage môme la possibilité
d'une crise minisIèrieDe prochaine.

D'aulre part , le I_okal Anzeiger apprend que
la réunion élu groupe du parti  populaire adle-
eitUffid, qui suivit hior soir, lundi , a exprimé
l'-avis «jue le minislre aurait dû relever le senti-
ment national avec plus de vigueur , mais il n 'a
pas été question d'uoe crise.

Les ouvriers allemands ct les Soviets
Berlin, 27 juillet.

( W o l f f . )  — Les grandes assexàalionrs tfle-
niandes de cheeninots adressent un appoj l'e lous
Bey eimploytH et ouvriers des ohonrns <te fer
a'ïffliwnicls, daais leiquefl ëùk eaposent que le
goiivcrmw*ent du Keiicb ayant dôeitetié que lu
r^milniique aiîjemande est neutre (fans la guerre
entre in Russie «les soviets et "la Potagnc. telle
ilekûaration de neutralité lnp(%|ue -pour l'AdeoMi-
fîiie l'oMigal 'nm d'emicpêetfipr k*, lrans]>ort.<i ,mi'«-
laircs pour l'une ou l'aulre des parties lieYSçé-
nantos, <\ travers '"ASoiiiagnc.

Si une pressiem quelconque devait èlre txorcée
sur ie gouver.noment afemand dans ce scoi, 3es

grattelesi orçanisatiewi «l'employés et d'ouvrier.)
des dieinkis dc fer ai'lemamtsi «léciSarent qu'-tlUss
ne perancttront en aucun cas une violation du
devoir «le neutraillé.

Les mineurs anglais
l I I B J S J i f c . -' Londres, 27 juillel.

(Havas.) — Lc gouvernonent rqpooisse la
demande des meneurs relativement à IViugmen-
talion! des salaire» de deux sahctlings par
semaine et ù Ca Réduction de «juatorze seiheBings
par tonne du prix du cliarbon de ménage.

La situation en Irlande ' 3
Londres, 27 juillet. '

(A. C.) — L'Irlande est la proie de l'anar-
chie la plus complète. Uae grande partie de
l'Ue échappe complètement au contrôle du gou-
vernement. Même Sir Edward Carson admet
que, en fait , la République existe dans presque
les trois quarts 'du territoire irlandais. Tous les
jours, les différents conseils des comtés pro-
clament leur adhésion à la République irlan-
daise et refusent d'obéir aux lois anglaises.
Hier , M. Lloyd George a dit qu'il était prêt à
négocier avec qui cc soit en Irlande pourvu que
ee pays ne soit pas constitué en République.
Cette déclaration constitue un progrès, le bill
gouvernemental actuel ayant été repoussé par
tous les partis irlandais. Sir Edward Carson a
déclaré que, si ces déclarations de M. Lloyd
George étaient confirmées, il serait obligé do
voter contre le gouvernement Les partis poli-
liques anglais n'ont pu adopter une ligne de
conduite commune en face du problème irlan-
dais qui devient de jour en jour plus menaçant.

Un mystérieux conseil de cabinet
à Rome

Rome, 27 juillet.
Aujourd'hui, mardi, doit avoir lieu un cou-

seil des ministres auquel on attache une grande
importance. On parle d'une démarche qui serait
faite auprès d'une grande puissance.

Changes à vue de la Bourse de Genève
La £6 y let

Les cours ci-après s entendent pour les chè-.
ques et versements. Pour les billets de banque,
il peut exister un écart.

Le premier cours est celui auquel les banques
achètent ; le second est celui auquel elles ven-
dent l'argent étranger.

¦Démina* Offn
Paria 44 Si i: ro.
Londre» (livre «t.) . . . . 21 91 12 35
Allemagne (mue) . . . .  13 30 H 9»
Italie (lire) 31 45 36 45
Autriche (couronne) . . .  3 — 4 —
Prague (eooronne 1 . . . 11 55 12 65
New- York (dollar). . .' . 170 6 90
Bruxelles 47 75 48 7»
Madrid (peseta) 90 35 91 35
Amsterdam (florin). . . .  SCO SO 201 80
Pétrograd ( m b l e ) . . . .  G tO 7 60

Les finances parisiennes

ÉniSSM de BONS MKIPAIJX

Ine lexsi encore, le pufcfïc pansten ct lous
ka français sont conviés, par la viîe «te
l'aris, il partici per ù une opération financière
tout partieuiièreaiient intéressante.

1Q s'agit da l'émission ete 430 •.•uoSions de
Bons municipaux que Sa vite de Paris vient
d'êlre autorisé» n créer pour financer le ravi-
taUtament «le 6a région parisienne en (dia-rbeia
et en denrêas ationeniaires.

Ges bons annuels sont délivrés dans toutes
lés .«uccursalcs et agences des banques et éla-
liUs-scnenls de crôdit. en coupures ou pair «te
100. 500, 1000. 10,000, 100,000 «!t L-nômo
1 ji-cdion dc francs. Tous ies capitalistes peu-
vent donc Aousfcrire dans Ca mesure de leurs
moyens respectifs.

¦Exempts «k- tous impôts, les nouveaux lions
rapportent Ô-35 *• net. payables à l'cdiéenco
avec ie capilal. (Leur «fixité et Ceur sécurité abso-
lue -;n font des vaîeur.i «le tout re^>os. Ils seront
'p.trticvtièrement appréciés do lous. ceux qui,
posséUant acIuetVment d-cs capitaux disponibles ,
ne désirent pa-s le* i-nxmobi!is«T pour puis d'un
tta ct pourront o«vi tirer le meiSeur parti pos-
sible «le kur avoir.

t-' iinisz Ess cigares FROSSARD

. Vouez cet bomme
il to dirige ven le laxatif J

lODALCÂUNA/

I IQDALCAUNA I J |̂ J*r

RHUMATISME (J£—_--a»
ARTHRmSME

CONSTIPATION
5e Irouve dam loutet tes Pharmaaa



Madame Etoéne Dematrats, à Broc ; Made-
moiselle Rosa Dématraz, à • i/roc ; Monsieur
Louis Broelarel-Dématraz ct ses enfants Gratieu
et Kosa , à La Roche et Broc, ainsi que leurs
parents et alliés, ont la profonde douleur de
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver em la personne de leur ichet époux,
père, beau-père, grand-pèrè, bc.iu-frOre,. oncle
et cousin . I

Monsieur Gratien DEMATRAZ
Juge 'de Paix et -officier d'état ci rif

pieusement décédé â Broc, lu dimanche 25 juil-
let, dans sa TS*"0 année, muni des secours de
la» religion.

L'ensevelissement a tira .lieu ,à Broc, inçrçrçdi ,
28 juillet ," à"0 heures' T»"3u "lnaiiii

La Justice de Pair de Gruyères
a le profond regret de faire part de la perte
qu'elle-vient d'éprouver en la-personne de

Monsieur Gratien DEMATRAZ
Juge de Paix

décédé à Broc, le 25 juillet.
Les funérailles auront lieu ù . Broc, mercredi

28 jifniiîÇ 'a'O h: Ji elii niatiù.

Madame veuve Pauline Bourqui ; M. el
Mme Casimir Bourqvfi et leurs enfants, à ïYv-
bourg ; ,lcs familles . Yerly, à Pont-la-Ville
Bulle, La Tour-de-Trême, Rueyres-Treyfayes
Sales, Autigny et Montréal (Canada), CatîIIaa
à La' Tour-de-Trôme, Cosandey à Sivirioz.
Toffel à l'ont-Ia-Ville, ont ia douleur dc faire
part ;"i leurs parents, amis et connaissances de
¦la mort de " v

Mademoiselle Marie YERLY
leur chère sœur, tante et cousine^ décodée pieu-
sement, le 26 juillet , à l'âge dc 71 aus, aprè;
une longue et pénible maladie, munie des se-
cours de la religion.

L'office d'enterrement aura lieu jeudi,
20 juillet, à la collégiale de Saint-Nicolas.
Départ de la maison mortuaire Grand'rue, 25
«i S h. 20.

La Société de chant Cœcilia ct la Société de
musique La Montagnarde de Montbovon ont la
profonde) douleur do faire part à leurs Sociétét
amies du décès de leur dévoué membre actif

Monsieur Antonin Pythoud
mort accidentellement.

IA-S funérailles ont eu lieu ce matin, mardi
à 0 h. 15.

""'i t - .
Les Entreprises 'électriques fribourgeoises

ont lo regret ele faire part do la mort de leur
ouvrier

Monsieur Antonin PYTHOUD
décédé accidentellement.

L'enterrement a eu lieu aujourd'hui, 27 juil-
let , â Montbovon.

t
Lo Société de secours en cas de maladie

V .< Avenir y , de Fribourg
a la douleur de faire part eie la mort de sot
membre actif

Monsieur Antonin PYTHOUD
décédé accidentellement.

L'ensevelissement a eu lieu aujourd'hui , il
Montbovon.

Madame veuve Marie Binz et ses enfants,
profondément touchés des nombreuses marques
«le sympathie qui leur ont été témoignées dans
leurs douloureuses épreuves remercient sincè-
rement la Société des Confiseurs ainsi que les
apprentis, l'Union instrumentale, le Cercle des
Travailleurs, le Lieelerkranz-Union, le Manner-
chor e-t ie Bayern-Vcrcin, ainsi que toutes les
personues qui ont _ pris .part ,. au _ grand deuil
(iui vient do ks frapper. '

Propriété à vendre
A vendre, A Balle, Grand'rue, Jolie pro*

prlété comprenant plusieurs beaux logements
avoo dépendances, rez-de-chaussée pouvant ser-
vir indifféremment de magasins, bureaux ou
logements, grand jardin, verger attenant, bel
emplacement pour garage ; avantages et agré-
ments de la ville et de la campagne.

S'adresser sous P 1949B à PnbUcitas, S. A.,
Bnlle. 5999

A L'OCCASION DE

l'inauguration dn hmm Sland
Société de tir de BROC

Samtdi 31 juillet , 1er, 2, 3 aoOt 1920

v iuua
à véïitlrë

12 pièces,, confort moderne, belle tituation ;
entrée Immédiate.

8'adresser : L.. IIAUDÈKE, açenea
Immobilière, Avenu* du MM, 7, Pribourg.
Téléphone 4.75. P 6488 F 6704

VIE ET' ¦REVELATIONS
r. », -iW-DS ¦'• ¦¦ ' • * V- r r - : y

iamie morouerite-marie filaconui
ÉCRITES PAR ELLE-MÊME

Prix : S f r. 75
—¦¦ W«*W-' ¦ ' '¦

EN VENTE AUX LIBRAIRIES SA1NT.-PAU1
Fribourg

i Plact Saint-Nicolas tt Avtnut de PéroUts

ON DEMANDE
our uns entreprise, dans le nord de la 'France, t

3alssïer-comptabI<
XT UN

magasinier
MIS deux originaires de la Suisse romand
'̂Adresser les offres, avec copies de'certificat
ctivité antérieure et prétentions sous chiffr
'p^SF tt PtiDitcitas S- Ar, FiHbourg. '

\\\\WBBBtlÊÊBSSS ŜÊ ŜS B̂BBÊÊ^

I INOUÏ
1 Coutellerie aYantagetise^

Mercredi, (e 28, zu barom ètre - *

I VENTE EXTR AORDINAIRE dé ''
¦ couteaux de table, cuillères et four-';
I chettes à des prix sensationnels. K

l̂ ^ t̂ è̂Jfe-C
¦̂ WfifliF3MKBfaaHM. JP^fl jffflj fl^

Mobilier d'occasion
A Tendre 1 lit complet à 2 places, 1 atmoi

aille ronde , armoire à'glace, canapé , lavabo, tout
K)Is dur et en exc?lleut état.
S'adresser : rcrollcs, 14, oie I e' étage, porto

[sache, p 6650 F 0768

BENZINE
Momentanément disponibilités

assez importantes..Pouvons exécuter tous ordres.
RADIA S. A., Lausanne

DOCTEUR "n Jeune

B. Muller marécliai
absent militaire

jujqu'au^' Septembre demande place dan» un¦ ¦ grand atelier de la baisse

COUtlirière S'idrisior sous chiffrés
demande travail daas £ f 55 ' J'' à Publicitas
famille et à donii.-i!e. -s-,-<- ?.. 'bo.uX: . ...

S'adiesser sous chiflres . .. , ¦ , ,

AYANT DE FAIRE;
UN

achat âe meubles
il est dans votro intérêt de visiter mes inaga- i
sïas. Le fini de mes marchandises et
les prix que je vous prierai de com-
parer vous convaincront des avantages.

GRANDS ATELIERS
d 'ébénisterie et menuiserie

Piorré'"BRUGGER
FRIBOURG

Magasins : staldon & rus Zsliringsn
Téléphone 217

Compte de chèques et virements lia 3,88

P 6*01 F à PnbUcitas ___. -̂ . .»„J.
B.U., Fribonrg. TROUVE

.. IHlk nne certaine somme entré

I 

Neyruz et CctWns.
S'adresser a M. César

r, r-. o..- - - ;,. è malle t, pria
Cottens. 0755

nmlM VetadeM
• Fr "fi S&tà bleu-marin ct kiki Fr. i.r

E l ,  M.t*9H _ w ¦ 
p., r caomohonc

par l'emploi de« plus iWHlKo tt. 40,-
faeiles de la Poudre Envoi contre rembonrSem.
chimique américaine , B*rB"n,,î * £"• **• hu

r j des Veux Marchés , i,-u:-
I/'lly||l/ «aime. C26G

IVIII lI l t  Etudiant tranquille de-
lin vente .à \tGrande manda tont do suite,, une

DROGUERIE centra- T T
le, Bsuribnubl Ar QJl&ïtîÙltQVotirnu;à Pribourg. ¦ ' WAWM4 «#* W .

f lin gros : Bober*, bien meublée çt tranquille,
Frères,- ta.jciiaax. ai R?"ible ave0 PiaD?:„'___. »Jrf7 «î«r S'adresser POUJ chiffres(do-ï-on««. 6.50 VWPl  Publicité * S.A.,
______mmÇr- ' ~ Fribourg. 6753

immediatemeat (repris do Ofl UÙïQ pi»
lnl' i . l ¦

Mmî . l i '- M M i V T X m  4 la '.ctmpajînc , un jeune
lAlllMlîfeM B»«>»> 13 «ni.- ior. ct1 '"***¦«*"'* tobaste, d« préférence dans

eh 6-7 piocas, avec COD IOI U une laiiillo catholique.
'¦-: '¦;¦:¦:' . t ': »' CIÏO- ' Ecrire soua V 4050 L i

4tV.tR», roule de f i t -  J'nblIcHm» 9. «., f - r .n -
Uro . l . l ' w i l  !' C7C4 «aune. 6718

Myrtilles des Aip»| ; Myrtilles -,Airelles rouges . . '
M û>ôS de montagne

tonjejurs fialehcS; en c»'à- fraîeilieai'encaljaedfelOl.- eg
«ctt-s -Ie*S et ÎOTK^. 490 10 Ir: ; 5 kg. 5 fr. 55 Ico.
c - - : . ! - . ; . .  r - .r, , l r e - r; :c 'rcr . r ; r .  Baaaettt, Ht-Aatoillo
tcmvnt. H. Balestra , (Tfssin), Ç53?
S ccirm - e. 6661 " " '—'¦ 

D Pantotiffles ëa cuir, toile et manchester. O
O Baîns de mor , toile, à; lacet et à boucle. Q
Q Sandales, cuir noir et couleur. 0

e
Zoccoli, sandales avec semelles bois. Q
Richelieux, canevas blanc et noir. '] Q

Q Molières BeoaBais, Bieholieux en cuir noir A
A et côuïëùr»' tous'lès genres. ^X
X Hantes botte^ nouveautés pour dames. p i
X Souliers de travail et de campagne. ' x
Jt Souliers populaires (prix réduits). rJI

Ô Chaussures Dossenbach ;Q
Q Fribourg - alorat Q
A ^Mca-tçnil)Oiinement Echange ïnmeo. . .-'f|

TiffiTV Ïlfl fl fl â ff à Vf Reméde excellent contre :
I* K H H K \ l > A  \ A  il I '»«émle, pflles conlenrs,
A U A I é L U U U U U M M  atlections nervennen. gnltea

d'excès de t r r .va t j, etc. San.
pareil, comme remontant,. fortifiant après maladies, opérations, etc.'

Pris du flacon original d'environ 500 gr. Fr. 8.—.
Ea Tente dans lea pharmacies Bealement. — Liqueur ferrugineuse, d'un
goât agréalle et recommandée depuis de nombreuses années. Par suite dè sa com-
position spéciale, agit promptement et sûrement sur le ttjtttéato nerveox et
vaienlaire.' "" - .4721-

A vendre
S -leaax petits gorets
de 10 semaines, gramle
race. ¦' 0771

S'adresser à Pierre
Tl'-.-.;r, ri «* r r . i i )à la i -u» .

Myrtilles
Caissettes da 5 et 10 kg.

i V f r. ÏO Ié) kg;
FroBiag* ati la t i  de
.-ii. ' -. ri' leulnol*! «ais-
utte de 2 '/¦ ou 5 kg. I Fr.
3. 20 le kg. 619*
amirtoti l.ulBÏ.ArOKào.

tmr, â¥ï8
Si vpai . na voulei paa

déménager  les vitille»
chaussares ,' vefidez-les
eh» 6761

Daniel WIDDER,
OraEd' riif , 61.

au plus herr prix .

A VENDRE
il.beaux gorets
eis 10 semaines.

S'adresser â Casimir
J o y c l m r n j  lc-Grnnil,

Banc de jaïdio
,1 Vf in ir f  Uli Irriv.c pledl

fer, élat nenf.
S'adresser a H. ï. ia.

dc*gon, Pelit Kome.
rSSO. ' 0783

A TENDRE
8 beaux porcs
de 7 s>r . i s incs , clif ,- A.
Drompt, ViUarvolard.

en tous genres
aux pris les plos avantageux
E PLUS BEAU CHOIX

d'ARTICLES d'ÉTÉ

î ipsiisii
18,rue de Hesse- GEfB^VE -10, roe Dlday

bonifie aètu#ileitiëht

¦- '
¦ 

:* -" ïjftP ' -r * " '¦:'- - - < ¦ : > .  t r . ««« <îî

nur Dépôts à un an et au rfeïà
(csrtlGeals noiàliiatlfs oaan porteur avco.conpona d'intéiêls semestriels} !

TraHe «ux melHeure3 conditions
- toutes affaffes^d rVbsliiques

À vendre
r , un bieu y

piano viennois
S'adresser à M. Wolf,

u -;:cr -c , n rrlbonrg.

Abricots in ls montsgoe
10 kg. extra Fr. 14.50

S kg. > > 7.50
10 kg. ' » * ' . 12.50
5 kg. . > 6.50

- Ad r i e n  Perrier, fruits.
Saxon. 0713

PâW lÉtS
Touiours grand choix, à

des pris sans concurrence,
chex Fr. BOPP. maublti,
rrtboan, rue du Tir; 8.
Ues XiUnbons7.es

Abricots
frseco 5 k g. 10 kg.
extra . Fr. 8 — . 15— ,
moyens 7.— 11.—
pour confit. 6.— 12.—

Albert Bolli JB" Ku-
xpa,(Vslais). : . . 6744

A VJENDRE
7 beaux gorets
dé 8 s-ir:- . î : :> - . c! . - '-.- t ' i'.-
élie, Frères, ï*re»-vpr'«-
Moréax. ' 8706 '

Abricots da Valais
T»ble ; lesl0 k g. 13 fr.
20 kg. 25 fr. Confiture les
10 kg. 10 fr., 20 kg. 19 fr.

Hermann Cretton,
Choir ni (Val i i? i -

OOOOOOQOOCOi

Chaussures

Jeune
commis

de la branche • déniées
alimentaires », détirant se
Perfectionner dans la lan-
gue française, elemande,
poar U t" septembre,
éventuellement plus tOt ,
Ji '. o - o dans commerce anar
Dgue ou bureau de fa-

brique. 6734
" Pour renseignements ,

s? adresser «bus chiflros
G- : ;u :  a k la S. A.,
l' imUcit H « si-e:«u.

Apprenti
coilïeur

••s t t'ie rai; nii ô (r '.'oz H. T,«¦..-• i r . l l . - i j -n^r.-cr, rué dt
Vllôp it&l. Kctribntion im-
médiate. 5S39

Bonne ii tont fuire
propre et sérieuse, au cou-
rault de. la cuisino et tons
lés travaux d'un petit mi-
v*y ¦cci'.ri . 'r , ro -, i lc- .x-.'.v.i.:-c.
l l r rçi- .' e 1 convenir. Gages
sur car i capacités.
' S'adressor aoui chiflres

P6502 Vis Publicitas S. A„
i Pribourg. 6721

1 Ktudiant DKHÂHDB

bonne pension
pédant les vaoances dans
u:.c enre on bonne
famille. 6712

Faire otTreoavec prix
ions P 8122 B & Publicitas
S. A.. Bulle. :

Franco 5 10 20 kg.
Reines-Clauda à stériliser

Fr. 6.— 11.— 20.—
Myrtilles 7 13.50 26.—
Abr.extr.8.50 16.50 32.—
Moyens 7— 13 50 26.—
plconf. 6.~ 11.50 '!.—
OaïUieDei 8 15.50 3Q.—

Em. TeUey, Scion.

Ofl ocinanne
tout de suite

UN GARÇON
1C-I7 ans, da bonne con-
duite , de la 1 cirapa^ne,

r comme petit domentiqne,
dans boane maison l.cr.- -
Seoiso avec fermo modèle,

ans le «ah'on dé Neucli&-
1 W. .Salaire BO fr. par ttoi».

Olfres i Jt. Mehaell, 2,
Place Pépinet , Laitsanne.

On demande
JBUNB FILLB

propre et bonrôte , coume
bonne i tout faire , pour
ménage de S personnes.

8'adresser : Bue de
Lansanne, OO, an tna-
laain. 6779

JEUNE FILLE
catholique , 18 ans, ayant
assez d'mstruotion, deman-
de place comme institutrice
pour école enfantine d s *à 6 ans, ou bonne d'ehlânt
dans pensionnat. 'S-769
.. .. S'adresser sous P 6553 F
ù PablioUaa H. A , i ,1-
lspnrjt. .̂  . 876-»

JEUNE FILLE
16 ani, demande plaoe dacs
petit ménage catholique p'
apprendre l'allemand .

S'adresser sous chiffres
P 6554 F à rablicitaa
H. A., Frlbonn.

va ac-'iM!:: - '

m jeane Ëe
pour Ié ' ménage et servir
au eafé. 6752

S'adresser : Café des
Alpes.

iir ilÉips t; ':y )  Q^ m
Si vous voulez vom re- .' ". . { r^" ."v'"S] «=*» -,:X-X ', .

lever,' adressez-vous tous 'V'"--' •-• •'¦1.''" l'̂ l ^'-'-'y.'-y-s,
les 1"- ci :;- » dimanche du ' , " r^yA ,r "=i* 'ic':: 'yy-JK j ]  •'¦¦¦ "5 y'
mois,- ii 8 beures du eoir , fc'f'y- -"1" }^̂ «3r&iiLri"i •<p^4-' !i ¦ ¦ ¦ <- • '¦
au loeal, maison judiciaire, .̂  uy i/' t.- ( * r r  ,-Xr
sons-sol. Vous trouverez
des- "emii abstinents, ou ,— c  m \ ' 'î&S$srsKSa £hmom a couemi
renseignera. 6761 *̂ , ¦ . -;* en noyer, cnene et cerisier

&éé&ii&iëi*i TravaU" soigné Prix favorable

OCCASIONS J. SCHWAB, tapiseiej
A VKSDBK 147> Grandes-Rames, 165, PRIBOURG

I^l3Tlfï - - '' " -

d automatlpe jMMfifii®avec deux cy.icares. \J . A
"
P-isi flrt  expérimenté, sachant le français ct l'allemand
* IM-XIW demandé par importante maison de la braneb

L l b u l l  l i jUu  o;//eSj 3VDC copies do. certifixats, ph'otogra
avec 40 morceaux. phj0 et prétentions de salaire, à Pablicltas

Ces deux instrument» ont S. A-, Fribourg, SOUS P6465F., Cp'J:
été iréi peu employés et - " ¦ • ¦ ¦ ¦ ' ~ . .

sont garantis. Facilités de J î ^^mmm^_m^________miaim ^________________mm____________m
paiement. . - 6156

S'adretsjr au Tiagaaln m «
FŒTlSCn, ft Vnvey. ¦ •¦« «

fflytfmfffm 11 M®lllll©F . . . ,:
On demanda sanitaire!

pour 10 A 15 Jonra, un I -
remplaçant 1 B

Sî-£
b1'*t' inodore

' 
bo,s dnr 

J
valet de Chambre ! B Table do malade, plateau mobilo, boiSl

expérimenté, maître d'bolal j dur = Fr.-55.—.
tris brave et recommandé. i:| B Iieeetion de voitures de m&laie, par;:
Forte paye à la 'jotiinée. -j  mois = Fr. 20.—.
Voyage çayé pour sa pré- M B  faction de pèse-bébés, par mois =!sen ter soi-mepien possible. I Fr. 10. .8'adre»Ber soca chiffres WA ¦— -¦:

ÏSSSS^ SÏ I Réfcert DUFEY, band-pr.f
oS DEMANDE g 8Z, r„é d9 f,rt tahne.F««B0UpiS^

pour- Paris , one bonne j

iWÊ$£ A VBIDREMFRAlGi
" Vo-rar-é payé et bon ^ïx-r -  la vallée de la Loue, département du Doul

trsitement. ; f • ¦ .. a. s ,s~ maison de culture
Vti'i iV Publicitas S. A., * ' . '
Pribourg, très bien située, près fromagerie, avec eau

' électricité dans la maison, déchargeuse, fosse
ityondio' ri'ftPSMinn P«"n et environ 41 hectares y2 de bon terrai

ID UJ I G u UbbUû.'ÛB aveo quantité d'arbres fruitiers, dans pajs tr
.iesuB»lonette(Cei)z) t V« productif, exploitation fàcilo, gare et rivière
toiiné i «amlon 4 tonnes f ini  minutes. On peut entrer en jouissance apr
en parfait état et à des les récoltes. Pc 7022 Y 6778
cotdiiions avantajenses. S'adresser à- W. G. Persasler, ô Mon
dc^S'̂ ve^!̂  g^»y« (Doubs, France).c e . -. .__ . -. ~.. r,,, :¦_ - ...,.

lérebose 878). C5ÏJ Minnn IIIIIMMICMIMIII SU S

PERS0NHE
dâ c:o.:':..,r.,jy. d'aa ceftafn
.-'..;;. l'O'r v i - . -. coucher chez
elle, demande plaee
pour aider, aux travaux d*
la cuisine. Préférence dans
restaurant ou pension. -

S'adreaser sous cblOres
P CMÔ V à PBblUUax
H . .\ . . T r i l > . t ..i e,~ .

AbricoisdaYalais
FriKocuy* 5 kr. 18 lg.*J0 kg
ft «téril. 8.-15.50 30.—
extra " 7.50 11 50 18.-
mcy-ens 7.— f J.50 76.—

DondMnicz, Cbnrmt.

MEUBLES D'OCCASION
Immense icliolx de meubles

det plus , simples aux plus riches, à
l'état neut et Eorantis propres, à..
moitié prix dn leur valent*.;:
100 lits complets A1  et 2 places, romls r
à neuf ; garde-robes noyer, armoires,¦¦
secrétaires, canapé, moblflers do tsten ,
aux plus bas prix. Sétiiuus références à>
Friboarg et dans toat lt- canlon. EXPL'DITïOî.S.

Ï 

secrétaires,canapés,mobiners tfe tvii -m,
aux plus bas prix. Sérieuses références à
Friboarg et dans toat lt cardon. EXPÉDITIONS.

SALLE DE VENTE
22.27 , rue Grand- .'il-Jean, I,A«(SASiVE-;

Propriétés agricoles à vendre
sur canton de Genève

BERNES : Maison do 11 pièces, enu et êleôtricitê ,
chaulfage central. Vastes bâtiments d'exploitation ,
écurio your 10 bêtes, porcliorie, etc. Terrain do
100,000 m" environ , vigne d'une pose. Grandos faci-
lités do paiement.

SEOIHEX : Petito propriété do 20,000 m' pleine
culture. Hslson neuf* de 8 pièces et vastes dépen-
dances. .„ . ,1 '• h. do h vil lo : Belle propriété de 115 poser, seul
tenant, écurie pour 40 têtes -gros bétail ; logfment
ds 6 pièces, eau et électricité. Affaire i»' ordre.
-Facultés de paiement.

PETIT-LANOY 5 Petit domaino do 20,000 m',
vastes" écuries pour chevaux ct bétail, porcheries.
Emplacement d'avenir prochain.

CHOIX BE ROZON : Maison de '4 pièces et dépen-
dances (écurie, feniere , grange, clapier), 35,000 m\
¦eul tenant. Vorger plein rapport , 400 arbres. Con-
ditions modérées. .

Pour tous détails, Réçie François-A. Bonaria, ruo
Bt-Victor , 21, Carougc-Oenôve. — Têléphono 76.76.

fîhadffaffA fAitftàl
ïHJPHOIl M»

Fournitures oénéralos
pocr iaitsllatitat J

Rèpunttiona et remplacements
de akaodidràij radfateursj béuiOeors f
uipoatlaij tujeaterle i reklauttî-

" : ibj ét«.i
Service (lé contrôle rt létltyaie,

di ihaaditoei,
Réparations dloarsës :-:

.*-.* Sdùaun autogèna,
lied BLANC, Fribonrg r
¦ La Prairie ¦, IB, Hé»^


